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ALAIN BRUNET 

e trouves-tu meilleur que 
L'Instant?» 

Paul Piché éclate d'un 
rire franc. L'artiste ne 
semble pas craindre les 
pièges que peut lui réserver 

cette entrevue. Attablé devant la baie vitrée 
d'un resto de l'outremontaise avenue Bernard, 
chemise à demi déboutonnée et bermudas de 
vacancier, Piché est prêt à défendre Le Voyage 
avec le sourire. 

«Difficile pour moi de comparer, amorce-1 -
il. C'est certain qu'il est différent de L'Instant 
( 1993). C'était un disque de tounes, une 
addition de chansons. Je me rappelle de cet 
esprit qui m'habitait alors, je me demandais si 
ça allait passer... » Et L'Instant n'a pas eu l'impact 
prévu. Jugé moyen, pas tout à fait à la hauteur 
de l'auteur... 

- Un disque en six ans, c'est pas un long? 
Es-tu paresseux? 

- C'est une de mes grandes qualités, lâche-
t-il. Je suis à la fois patient, paresseux et 
méticuleux, un drôle de mélange... Cela dit, 
L'Instant n'était pas moins bon à cause de ma 
paresse. Disons que j'avais davantage quelque 
chose à dire dans Le Voyage. 

«Tu ne te dis pas qu'un disque sera léger et 
que le prochain sera plus dense. Je me sentais 
comme ça... et je ne suis pas ici pour défendre 
l'album précédent!» laisse-t-il tomber en 
échappant un autre rire, question d'aiguiller son 
interlocuteur sur le temps présent. 

«Chose certaine, admet-il néanmoins, ce 
disque m'a demandé beaucoup plus de travail que 
L'Instant. Ça a sorti de même. Là, c'est un album où 
toutes les chansons ont été écrites en même temps. Je 
les ai faites sur une période d'à peu près deux ans, 
suivie d'une année pour l'album. 

«Dès le départ, quand je suis rentré dedans, je 
savais que ça serait plus dense, plus intense. C'est 
comme quand tu pognes un gros poisson; la ligne est 
pliée, il te faut maintenant le ramener sans l'échapper.» 

Grosse prise, en effet. Plusieurs des chansons du Voyage 
dépassent largement les limites prescrites par la radio 
commerciale. Certaines durent jusqu'à sept ou huit minutes! 

Voir PICHÉ en D6 

Pnoto: Martin Chambertand. La PnsssaSVGrapntsme et photomontage: Joceryne Potefle 
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Dans l'antre de 
l'homme des tavernes 

de ta brou* 

S O N I A 5 A R FAT I 

T otre seule richesse, c'est la 
JJ l^^j chair humaine», indique 
\ \ I i l Louis Champagne. 

^ En ce sens-là, en ce sens-
là seu lement . Le Grand Théâtre des 
Hommes de Montréal possède des coffres 
dignes de Crésus: la distr ibution de 
L'Homme des tavernes, première production 
de la compagnie fondée après le «suicide» 
du Grand Théâtre émotif (qui nous avait 
entre autres donné le mémorable Nudité, 
dont l 'Escouade de la moralité de la 
SPCUM a forcé l'annulation!), se compose 
de 21 hommes et d'une femme, pour un 
total de 4183 livres. Avant consommation 
de bière. 

Car consommation il y aura, durant la 

pièce qui prend l'affiche le 14 septembre... à 
la Taverne F u l l u m , a m é n a g é e afin 
d'accueillir 80 spectateurs dans des «îlots» 
entre lesquels se produiront les comédiens 
et les Jean-Claude (un orchestre country-
gaspésien- inconnu ). 

A la taverne, donc. «Parce que, côté 
richesse-richesse, nous sommes pas mal 
pauvres!» pouffe Louis Champagne, 
l'auteur et metteur en scène de L'Homme des 
tavernes. Plus sérieusement, il ajoute que la 
pièce a bénéficié d'une subvention de 18 
000 $ du CALQ et de... et de rien d'autre, 
sinon de beaucoup d'amitié: «Je vais avoir 
le bonheur, quand je vais monter sur 
«scène» la semaine prochaine, d'être 
entouré de mes chums.» 

Voir TAVERNES en D3 
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Demain, 
un nouveau cahier, 

Lectures 
•* : L e titre que nous donnons 

a notre nouveau cahier 
Lectures est plein de sous-

entendus ou d'ambitions. Il si­
gnifie différentes «lectures» des 
livres et du inonde des livres, 
au-delà de la recension des 
nouveautés sous lesquelles 
d'ailleurs nous croulons d'un 
bord ou l'autre de l'Atlantique. 
Notre cahier s'adresse aux gens 
qui aiment lire, à qui il propo­
sera des reportages, des entre­
vues, et pour lesquels il tentera 
de dégager les tendances qui se 
dessinent et leur signification. Il 
$e veut un espace dynamique où 
la réation des lecteurs sera prise 
en compte. 

Parmi les nouvelles plumes qui 
viennent se joindre à notre 
équipe habituelle et que vous 
pourrez lire dès demain, il y a 
celle du romancier Stanley 
Péan. Surnommé le 
Bleuet noir, parce 
qu'il est né en Haïti, a 
grandi au Saguenay et 
est aussi grand que 
Réjean Tremblay, 
Péan hérite, à 33 ans, 
d'une chronique régulière censée 
«brasser la cage» des idées reçues. 

[ La libraire Françoise Careil, avec 
qui vous ferez aussi connaissance 
dimanche, jouera son rôle de 
libraire en tentant de jumeler les 
livres les plus appropriés, dans les 
formats de poche, à la personnalité 
des gens qui lui demanderont 
conseil. Quant à Lucie Côté, c'est 

\ elle surtout qui écoutera les 
écrivains parler de leur art, ce que 
fait, le premier, Neil Bissoondath. 
Les autres nouveaux venus se 
feront connaître au cours des 
prochaines semaines. 

Quant à notre premier reportage, 
il nous a permis de découvrir ce 
que la police sait depuis quelque 
temps: plus il y a de librairies 
d'occasion dans un quartier, plus 

il y a de vols dans 
les librai­
ries régu­
lières du 
coin. 
L'occasion 
ferait-elle 
le larron? 
Réponse 
demain. 

Pourquoi vous refuser les plaisirs 
d'un palace français quatre étoiles? 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

U ne vieille dame regarde la ca­
méra et, en quelques mots, ré­
sume sa vie. « J'ai été mariée à 
un homme qui ne souriait pas et 
n'aimait pas la musique. Un vrai 
jésuite. Et j'ai découvert après 45 
ans qu'il m'avait trompée sans 

que je le sache ! » 
Voilà un des bonheurs qui vous attendent di­

manche soir à 21 h 30 à Télé-Québec —juste 
après l'hommage à Daniel Pinard — dans le do­
cumentaire Un été au grand hôtel. Un documen­
taire comme je les aime, sans narration inutile, 
qui laisse parler les gens et les images. Le secret 
est dans le génie du réalisateur et celui du mon­
teur. 

Le grand hôtel dont il est question est le Nor-
mandy à Deauville. Un palace où des vieilles 
dames riches vont se réfugier et se passent les 
nerfs en jouant au casino. 

Mais voilà que le documentaire nous amène 
èn terrain plus connu. Et qui se présente devant 
nos yeux médusés ? Anne-Marie Losique, la 
gnangnan du cinéma, qui arrive avec sa caméra 
poser des questions stupides au gérant de l'hô­
tel. Bruno Blanchet, qui la parodie cruellement 
à La Fin du monde est à 7 heures, n'aurait pas fait 
mieux. Ou pire* 

Si Mme Losique est là, c'est qu'il y a des ve­
dettes de cinéma pas loin. Arrive justement 
Anouk Aimée qui retrouve la chambre qu'elle a 
immortalisée dans Un homme et une femme. 
Chambre qu'on va redécorer d'ailleurs. On l'in­
vite à choisir les nouveaux tissus. 

Vous verrez dans ce film plein de finesse de 
Jean-Christophe Rosé comment les patrons 
dressent le personnel, comment les femmes de 
chambre passent l'aspirateur alors qu'un saint -
bernard garde la chambre —merveilleux pays 
où les chiens sont les bienvenus dans les meil­

leurs établissements — et surtout comment les 
clientes se comportent. 

Une vieille dame s'installe devant la machine 
à sous dans le casino d'en bas et explique que si 
elle ouvrait une maison de vieillards, elle y 
installerait des slots. « Ça passe le temps et sur­
tout, ça empêche de penser » , dit-elle en enfilant 
un gant de caoutchouc pour ne pas se salir la 
main. Toute la vieillesse est là. 

La scène finale où une dame raconte qu'elle a 
enterré tous ses maris et qu'elle s'en cherche un, 
si possible amoureux ET riche, vaut à elle seule 
le détour. 

Un bijou que vous regarderez avec plaisir. 
Soit dit en passant, j'ai déjà passé quelques 

jours au Normandy lors d'une réunion de la 
Communauté des télévisions francophones il y a 
plusieurs années. J'étais tombée en bas du lit 
d'un collègue —je testais le matelas, pas plus — 
tant il était mou. Le mien par ailleurs était par­
fait pour une princesse. 

Deauville n'est pas une ville très à mon goût : 
trop pédante. Le soir, nous nous précipitions 
manger à Trouville, assez près pour y aller à 
pied. Un jour, nous avions réservé pour 15 à La 
Marine. Nous sommes arrivés 25. Que croyez-
vous qu'il arriva? Entendant que nous étions 
canadiens, le patron a déplacé des clients fran­
çais qui n'ont pas rechigné. En Normandie, on a 
de la mémoire. 

Et nous avons fait un des repas les plus ex­
traordinaires de notre vie. Pas cher pourtant. 
Mais super bon. Et archi sympathique. Tous 
ceux qui y étaient s'en rappellent et je les salue. 

Décidément, ce que j'ai vu de Télé-Québec 
jusqu'à présent me réjouit. Un délicieux docu­
mentaire sur les bienfaits de la cigarette jeudi 
soir —cette chaîne n'a peur de rien— et une 
excellente entrevue de Gilbert Rozon à l'émis­
sion d'Anne-Marie Dussault. M . Rozon décrit 
notamment le point le plus bas de ses démêlés 
avec la justice : quand on lui a passé les menot­
tes. 

Julie à Tapis rouge 
mais pas pour nous 
• Julie Snyder sera au premier Tapis rouge de la 
nouvelle saison de France 2 ce soir pour donner 
un aperçu de son talk-show français qui com­
mencera en janvier sur cette chaîné. On ne sait 
pas encore si la démone embrassera de nouveau 
Michel Drucker. Le baiser du Spécial Québec lui a 
valu deux pages dans Télé 7 jours cet été et un 
contrat d'animation. 

Hélas, ce Tapis rouge ne sera pas diffusé ici. 
Comme d'habitude quand il s'agit d'un produit 
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* Navarro 
chez Eaton 

Les fans de Navarro qui mangeaient hier 
midi au Neuvième chez Eaton auront 
reconnu un visage familier. Celui de la 
comédienne française Françoise Armelle 
(à d.) qui interprète la patronne du bar 
fréquenté par la bande de flics. Mme 
Armelle était avec une amie que les dî­
neurs ont aussi reconnue : récrivaine 
Ariette Cousture (à g.). 

hot, TV5 n'aura pas les droits de cette émission, 
alors que le reste de la série sera disponible. 

Il serait temps que TV5 Canada montre les 
dents à la maison mère française. Rappelez-vous 
de l'émission Envoyé spécial sur Céline Dion l'hi­
ver dernier. Si les journalistes d'ici n'avaient pas 
crié et téléphoné aux gens des Productions Fee-
ling, TV5 se serait couchée comme d'habitude. 

Richard Cocciante rompt avec Luc Plamondon 

4 

Presse Canadienne 

Le compositeur de la musique de Notre-Dame de 
Paris, Richard Cocciante, accuse l'auteur des tex­
tes du spectacle, Luc Plamondon, de l'avoir mis 
de côté et de s'attribuer tout le mérite de l'oeu­
vre. L'amertume du compositeur est telle qu'il 
dit mettre un terme à toute nouvelle collabora­
tion artistique dans l'avenir avec le parolier de 
Starmania. 

Dans une entrevue au quotidien français Le 
Monde, dans son édition du vendredi 10 septem­
bre, le populaire compositeur se vide le coeur, 
affirmant en substance que Luc Plamondon avait 

attiré tous les feux de la rampe vers lui et acca­
paré tout l'espace médiatique depuis la création 
de Notre-Dame de Paris. 

Celui à qui on doit toutes les mélodies qui 
ont fait le succès phénoménal de l'oeuvre dit ne 
plus accepter que la comédie musicale soit attri­
buée systématiquement et uniquement, selon 
lui, à Luc Plamondon. 

« Luc Plamondon a un contact très relations 
publiques, pas moi. C'est une question de na­
ture, mais ce qui a été dur pour moi a été d'as­
sister à l'élimination de mon personnage » , dit 
Richard Cocciante. 

Par la même occasion, M . Cocciante a an­

noncé que, dans les circonstances, il abandon­
nait le projet de créer un nouveau spectacle en 
collaboration avec le célèbre parolier québécois, 
même si ce spectacle était déjà en chantier. 

« Luc Plamondon et moi avons composé une 
vingtaine de thèmes pour une autre comédie 
musicale, qui ne verra jamais le jour. Ce sera 
sans doute l'un des plus grands gâchis de ma 
vie, ni financier ni artistique, mais humain » , 
confie M . Cocciante au journaliste du Monde. 

Et il semble bien que cette rupture soit défi­
nitive. « Humainement, je ne crois pas que les 
choses pourront s'arranger » , a-t-il ajouté. 

Luc Plamondon n'a toujours pas réagi aux 
propos de M . Cocciante. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 
• m 

18:00 CSD UN CANADIEN A 
; BANGKOK 

Début d'une série de reportages 
de Philippe Marcoux sur un pays 
où l'art de vivre met en valeur le 
plaisir. On y va? 

10:30 DU 15 ANS DE JUSTE 
POUR RIRE 
Pour revoir notamment Anthony 
Kavanagh. 

1 * 0 0 ( B SUSPECTS DE 
CONVENANCE 
Une trame machiavélique, dit 

* 4non critique favori, alors c'est ce 
- . -film avec Kevin Spacey que je 

vais regarder et enregistrer. 

1*00 E3 LE GOÛT DU MONDE 
- I H i café et le chocolat dans la tra-
1 • itttion italienne. Mioum. 

î * 3 0 CD NBC1999 PREVIEW 
SHOW 

- J -/(perçu de la programmation 
" - -^automne de NBC 

20:30 CD LÂ MANIÈRE DE 
CARLIT0 

- De Brian 0e Palma. qui ne fait 
limais de mauvais films, un 

* - ^policier avec Al Pacino et Sean 
•Pfcnn. 

DREAM ON 
* • line comédie américaine - avec 
- 2 sbus-titres - qui vaut le détour. 

Premier épisode. 

I 

Kevin Space: 

C A N A U X 18 h 00 

( 2 4 ) ® 

GBD 

CBC 

Ce soir 

Le TVA 

18h 30 

Kamikazes 

19h00 19h30 20 h 00 20 h 30 

Cinéma/MARS ATTAQUE! (3) 
avec Jack N*ctiolson, Annctte Sening 

Cinéma / HOLLYWOOD SAFARI (6) 
avec John Ssvagfl, Ted Jan Robert* 

Les Règles du jeu 

Les Simpson 

Puise 

News 

Sat. Report 

ABC m 
CBS CD 
NBC CE) 

Artf 

BRAV 

DISC 

F O X 

HISI 

M MAX 

RDS 

SHOW 

SPA 

21 h 00 

Juste pour rire 

21 h 30 

Cinéma/PRIS AU PIÈGE (4)" 
avec Nicolas Cage, Donms Hopper 

22 h 00 

Le Téléjoumal 

Cinéma / SUSPECTS DE CONVENANCE (3) 
avec Gabriel Byme, Chazz Pslminteri 

(Mm ! SIDEKICKS (6) 
avec Jonathan Brandis, Beau Bridges 

Expos... Week 

Reg. Contact 

Fashion File 

Collège Football (1530) 

US Open Tennis (11:00) 

News Nightty News 

The Lawrence Welk Show 

Antiques Roadshow 

nvestigative / Baby Beauty. 

Arts & Minds 

Contact Animal 

...être parents 

Cinéma / BUFFET FROID (3) 
avtc Gérard Depardieu. Bernard Bfcer 

Cinéma / À LA MAWÈRÊ DE CARUT0 (4) 
ma Al Pacino, Sean Pwn 

22 h 30 

Les Nouvelles 
du sport 

23 h 00 23 h 30 C A N A U X 

Cinéma / LES SURVIVANTS (4) 
avec E. HawKe (22:55) 

Tour cycliste 1999 

Dream on 
(22:37) 

TVA / Sports 

Cinéma / DES NOUVELLES DU 
BON DIEU (4) (23:09) 

Star Trek: Voyager 

Earth: Final Conflict 

The Pretender 

Cold Squad 

Trail of Dreams 

Horseracing / Nations Cup 

News 

Jeopardy 

Red Green Sh. 

The Editors 

M'A'S'H 

Seinfeld 

Fall Preview 

..Served? 

McLaughlm 

Mystencs of the Bible / Jésus 

Sat. Report 

CTV News 

Le Grand 
Journal 

Puise / Sports 

News 

Cinéma /JOHNNY MNEMONIC (5) 

Collège Football / UCLA - Ohio State 

Earty Edition 

National Géographie 

KeepingUp... Waiting for... 

Martial Law Walker. Texas Ranger 

Profiler 

Balïykissangel Austin City Limits 

News Baywatch 

ER 

Sat. Night 

...Alexander the Great 

Roadside Recipies / The Adirondacks 2 Ifs Doo-Wop Singing with Harvey Holiday 

Biography / Lloyd Bndges A Touch of Frost 

Stratosphère 

Juste pour rire 

Les Amputés... 

Dog Week / Extraordinary Dogs 

Franklin Little Lulu Sh. 

Earth: Final Conflict 

Canadian Wiidemess Journal 

Ancierrt Cities of Mexico 

The Tounst Success TV 

Bourbon Voyageur 

World News 

Un Canadien 

Culture Shock 

Culture-choc 

Tennis/U.S. Open (11:00) 

Friday the 13th:The Senes 

Sliders 

SportsCentral 

Pas sorcier 

Rewind 

Bouffe . jardin 

Goût du monde / Café. Chocolat 

Parle... école 

...Connection 

Clanssa 

Apnl-Fortier 

Exhibit A 

Blossom 

The X-Files 

Addams Family 

Pièce of Cake 

Infemo 

Ed Sullivan 

Fashion File 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Outdoorsman 

Pop up vidéo 

On the Arts 

Médias 

Couples... 

Théâtre roulant 

A Life for Music: Andréa Bocelli 

Scandales 

Choix de cours 

Great Apes Stories 

Biographies / Sir William Prtce 

Capharnaum 

Animal Tracks 

Cinéma/CAN'T BUY ME LOVE (5) 

Concordia... 

Amazing Tails 

Ed Sullivan Sh. 

Les Enquêtes d'Hetty 

Quartier latin 

Vets... Practice 

World News 

Monty Python s Frying Circus 

Sex&theCrty DameEdne 

Cinéma / M00DY BEACH (4) 

Moments de l'histoire musicale 

Arthur... .Connection 

Cinéma / WÉAKY FRIDAY (5) me 8. Han». IWtf 

Anthropologue 

Exhibit A 

...(23:16) 

Cops 

Earty Edrtion 

Treasures of the World 

Pet Project Pet Fnends 

Amenca's Most Wanted 

Traders 

NYPO Blue 

Outer Limits 

MadTV 

Cinéma t THE CHAfiOÉ Ûr THE USHT BRIGADE (3) wac TVevor Howard 

Inside Courrtry |Sat. Night 

ward, Da*d Hemmtogs 

(13(45) 

CBC 
63 ABC 

•D CBS 
CED NBC 

BRAV 

DISC 

FOX 

Musicographie / Pavarotti 

Antiques Roadshow / Ishngton 

Vivre avec El Nmo 

Cinéma 

The Tourtst iTbneless 

/LWEÊTOUI 

Cottage Life Infemo Eros 

EST 0) *nc Judy Garland Ames Mason 

Sat. Report * 

Le Journal ROI 

Ventura 

Entrée des... 

Rough Cuts/What I Really Want 

Un Canadien... 

RDS se souvient / Coupe Memonal 

Cinéma / MODEL BY OAY (5) avec F. Jarmen. S. Sheîlen 

Culture-choc 

Sports 30 Mag 

Fashion Rie Undercurrents 

Zone libre 

Boxe / Mayweather - Cenera 

Sasquatch Odyssey 

Gom Deep 

Tournants de l'histoire 

Blast off True Stories from the Final Frontier 

Raw(16 30) 

Thala (17 30) 

Inguiring 

Gr Nature 

Freaky Stories 

C A N A U X 18 h 00 

Sponsdesk 

Vins et 

Two Fat Laces 

L Hôpital 

Addams Fam 

your Money 

18h30 

Cyclmg 

Journal FR2 

The Crow: Stairway to Heaven 

SportsCentral 

Café emploi chansons 

Speed! Crash! Rescue! 

Walcome to Paradox Gméma / CRASH (3) avec J«mes Spider. Hotty Hunier 

Cinéma / BfYOND The STARS (o) avec M Sheen, C. Blaîer 

Horse Racing SportsCentral 

Cinéma / TOMBE tES FILLES ET TAIS-TOI (4) Cinécurc 

Speedway Survival Very Best of the Worst Dnvers 

Nascar / Select Batteries 400 

Pour la gloire 

National Géographie 

Dos Ado/Reiations mères-fils 

Bufty the Vampire Slayer 

L Ombudsman 

19 h 00 

Gén Sens (20 45) Jeux sans frontières Jml Mp (22:45) 

O i * n 8 / D m i G m S ( 1 ) a w v 1 r ^ C Conv. (21:35) 

Vivre a deux Étes-vous libre 

Goosebumps 

19 11 30 

Entourage 

20 h 00 

Eros et Compagnie 

Radio Active Deepwater 

20 h 30 

Rendez-vous avec.. 

21 h 00 

HISI 

UMAX 

RDS 

SHOW 

Cinéma /FUTURE.. (5) 

Wrestling: WWF Live 

Terre Indigo 

Speed! Crash! Rescue! 

Sportsdesk 

Madame le proviseur (2315) 

Cinéma / UHEUÔHT (2) avec Char * Chapftn, 

Sortie gaie 

Breaker High 

Lis Copines 
— 

Trauma / Memphis 

Flipper Warp 

21 h 30 

Vos finances 

22 h 00 22 h 30 

Controversy 

23 h 00 

SPA 

T V5 

T T 
C A N A U X 
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Théâtre 

iu sur le Grand Jour 

PHOTO ALAIN ROBERGE. La Presse C 

Éric Belley et Sylvain Bélanger, respectivement directeur générai 
et directeur artistique du Théâtre du Grand J o u r , une compagnie 
qui veut « mettre au grand jour » le travail de créateurs talentueux 
peu ou pas connus. 

SONIA SARFATI ! 

La compagnie, nouvelle, s'appelle Théâtre du Grand Jour. 
Grand Jour, pas comme dans « Tadam, nous voilà ! Tasse-
toi mon onc' ! » Grand Jour, comme dans « mettons au 
grand jour » le travail de créateurs talentueux mais peu ou 
pas connus — puisque cela existe. 

À l ' o r ig ine d e l ' en t repr i se , Éric 
Bel ley et Sy lva in Bé langer . Aujour­
d ' h u i , r e s p e c t i v e m e n t d i r ec t eu r gé ­
né ra l e t d i r ec t eu r a r t i s t i que d u 
T h é â t r e d u G r a n d J o u r — d o n t la 
p r e m i è r e p r o d u c t i o n . Autodafé, 
d ' O l i v i e r C h o i n i è r e , m i s en scène 
p a r A n d r é Brassa rd ( u n e « t en ta t ive 
d e r évo l t e e n c i n q actes » q u i tra­
v e r s e 4 0 0 a n s d ' h i s t o i r e et d e théâ­
t re ) , se ra p r é s e n t é e d u 14 s e p t e m ­
b r e a u 9 oc tob re au Théâ t r e La 
C h a p e l l e . 

D e u x j e u n e s gars , d o n c . Incon­
n u s o u p r e s q u e . P r o b a b l e m e n t ta­
l e n t u e u x . E n tou t cas, t rès ce r ta ine­
m e n t , o r g a n i s é s . Leur i d é e est en 
effet à m i l l e l i eues d u flash q u i a p ­
pa ra î t au b o u t d ' u n e l o n g u e nu i t 
b l a n c h e b i e n a r rosée : il y a d e u x 
a n s q u ' i l s é t u d i e n t le m a r c h é , c o m ­
m a n d e n t d e s é t u d e s , font d e s focus 
groups. Et q u e , chacun d a n s son sec­
teur , t â te et j a u g e le te r ra in . 

A ins i , Ér ic Belley, q u i est a r r ivé à 
M o n t r é a l il y a d e u x a n s et a u n e 
fo rma t ion e n éduca t i on spéc ia l i sée 
d e m ê m e q u ' u n e e x p é r i e n c e ar t is t i -
co -éc l ec t ique (il a t ravai l lé avec d e s 
t r o u p e s d e d a n s e , o rgan i sé d e s défi­
lés d e mode . . . ) a effectué u n s tage 
d e six m o i s a u Théâ t re d u N o u v e a u 
M o n d e — « u n s tage en a d m i n i s t r a ­
t ion , e n t an t q u ' o b s e r v a t e u r actif », 
p réc i se - t - i l . 

Il a au s s i r encon t ré , e n c o m p a ­
g n i e d e Sy lva in Bé langer — q u i , 
lu i , es t u n c o m é d i e n d i p l ô m é d e 
l 'École n a t i o n a l e d e t h é â t r e — , la 
d i r e c t i o n d e p l u s i e u r s t h é â t r e s 
i n s t i t u t i o n n e l s . « E u x n o u s voien t 
d ' u n b o n oei l et les éco les d e théâ­
t r e n o u s a p p u i e n t », n o t e ici Éric 
Bel ley . Un b o n p o i n t p o u r leur e n ­

t r ep r i se , q u ' i l s vo i en t c o m m e u n 
p o n t e n t r e le p ô l e « fo rma teur » e t 
le p ô l e « e m p l o y e u r » d u théâ t r e . 

« O n n e v e u t p a s r é i n v e n t e r le 
t héâ t r e , p r éc i s e Sy lva in Bélanger . 
O n v e u t j u s t e t r ouve r u n e p lace 
p o u r n o u s . » N o u s i nc luan t ses 
p a i r s . Les j e u n e s p ro fe s s ionne l s , ta­
l e n t u e u x et i n c o n n u s — o n y re­
v ien t , i ls y r e v i e n d r o n t enco re et 
enco re . Et r a t i s se ron t d e p l u s en 
p l u s la rge . Pa r l e ron t d ' u n l ieu d e 
dif fusion m a i s auss i , 
d ' u n l ieu d e r encon t r e s , 
d ' é c h a n g e s e n t r e ar t i s ­
tes d e t o u s a z i m u t s . 
Théâ t r e , c i n é m a , a r t s vi-
s u e l s , m u s i q u e , 
a l o u e t t e ! 

Bref, i l s v e u l e n t « un , 
p r e n d r e l e s m o y e n s 
p o u r d o n n e r a u x j e u n e s 
p r o f e s s i o n n e l s d e s con­
d i t i o n s d e c réa t ion d é ­
c e n t e s et, d e u x , r epé re r 
e t p r o d u i r e les voix 
n o u v e l l e s q u i é m e r g e n t 
d a n s n o t r e d r a m a t u r ­
g ie ». Pu i s , p o u r e n t e n ­
d re , écouter , r ega rde r 
ces voix , t ro i s , « d é v e l o p p e r u n e 
n o u v e l l e c l i en tè le 18-35 a n s ». Ce, 
en lui p r é s e n t a n t d e s t ex tes écri ts 
p a r d e s d r a m a t u r g e s d u m ê m e âge, 
a o n t les p r é o c c u p a t i o n s se rejoi­
g n e n t . 

N a ï f ? A m b i t i e u x ? S u r pap ie r , 
p e u t - ê t r e . Ce sera i t toutefois n e p a s 
t en i r c o m p t e d e la force t r a n q u i l l e 
q u i é m a n e d 'É r i c Bel ley et Sylva in 
Bé langer . I ls t r ava i l l en t avec u n e 
a s s u r a n c e g é n é r e u s e et n o n égocen-
t r i q u e . I ls écou ten t , o b s e r v e n t . Ac­
cep ten t les conse i l s . Et, su r tou t , i ls 

« On ne veut 
pas réinventer 
le théâtre, 
précise Sylvain 
Bélanger. On 
veut juste 
trouver une 
place pour 
nous. » 

m e t t e n t l eur pro je t à P a v a n t - p l a n . 
Pas l eu r pe t i t (ou g r a n d ) j e - m e - m o i . 

D e Sy lva in Bé lange r , p a r e x e m ­
p l e , o n c o m p r e n d , m a i s a u d é t o u r 
d e la c o n v e r s a t i o n s e u l e m e n t , q u ' i l 
r épè t e d a n s la j o u r n é e 24 poses- (por­
traits), d e Serge Boucher , a u T h é â t r e 
d ' A u j o u r d ' h u i ; q u ' à p a r t i r d e 2 3 h 
(c ' es t -à -d i re q u a n d A n d r é Bras sa rd 
a fini d e j oue r a u R i d e a u Vert) , il 
pa r t i c ipe a u x e n c h a î n e m e n t s d'Au-
todafé à La C h a p e l l e ; e t q u ' i l es t d e ­
v e n u p a p a au c o u r s d e s d e r n i è r e s 
s e m a i n e s . M a i s d e tou t cela, il n ' e s t 
q u e s t i o n q u e d a n s les a p a r t é s . Sy l -
va in Bé langer e t Ér ic Bel ley p a r l e n t 
avan t tou t d u G r a n d J o u r . 

C'est p e u t - ê t r e ce q u i e x p l i q u e le 
s o u t i e n q u ' i l s o n t reçu d e « g r o s » 
n o m s te ls A n d r é Brassa rd ( q u i es t 
le m e n t o r d ' O l i v i e r C h o i n i è r e ) , 
Yves D e s g a g n é s (qu i es t s u r l e c o n ­

sei l d ' a d m i n i s t r a t i o n ) 
et m ê m e d e B e n W e i -
d e r . O u i , M o n s i e u r 
p o i d s e t ha l t è r e , fan 
i n c o n d i t i o n n e l d e N a ­
p o l é o n , e s t p a r t e n a i r e 
f o n d a t e u r d u G r a n d 
J o u r . Parce q u ' i l croi t 
a u x j e u n e s c r é a t e u r s et 
p a r c e q u ' i l a i m e le 
t h é â t r e f r a n c o p h o n e . 
E n c o r e fal la i t - i l l e sa ­
voi r . Le secre t ? Écou­
ter e t n e p a s avo i r d e 
p r é jugés . 

« L ' a ide d e M . W e i -
d e r se rv i ra d a n s le ca­
d r e d e l ' o u v e r t u r e 

d ' u n l ieu » s o u l i g n e Ér ic Be l ley . U n 
l ieu. Là -des sus a u s s i , i l s r ev i en ­
n e n t . I ls le v e u l e n t . Se d o n n e n t 
d e u x a n s p o u r l ' ob ten i r . E n a t t en ­
dan t , q u a n d o n l e u r d e m a n d e 
q u ' e s t - c e q u i r e p r é s e n t e r a i t le 
m i e u x le G r a n d J o u r — p h o t o g r a ­
p h i e ob l i ge —, l ' u n s 'esclaffe : « U n 
i m m e u b l e désaffecté ! » t a n d i s q u e 
l ' au t re pouffe : « U n édif ice e n 
cons t ruc t ion ! » 

Si la v is ion d e s c h o s e s diffère, le 
b u t est le m ê m e . G a g e d e r éus s i t e ? 
Allez, on leur d i t m e r d e ! 

Dans l'antre de l'homme des tavernes 
TAVERNES / Suite de la page Dl 

P a r m i e u x , S t é p h a n e Crê te et Gabr i e l Sa-
b o u r i n (avec q u i Louis C h a m p a g n e avai t , en 
1996, fondé le G r a n d Théâ t r e émotif) et l ' in­
c royab l e M . Caron — q u i n ' e s t p a s ce lu i d e 
Rock et Bel les Ore i l l es . Ce M . Ca ron - l à s e 
p r é n o m m e J a c q u e s et a t rava i l l é p o u r Kraft 
p e n d a n t d e s d é c e n n i e s . A u j o u r d ' h u i à la re­
t ra i te , il a j o u é u n pet i t rô le d a n s u n e d e s 
p ièces d u GTÉ. Louis C h a m p a g n e n ' e n est 
p a s r e v e n u : « C'est u n n a t u r e l , u n ta lent . . . » 

« Il m ' a d i t q u ' i l a l la i t m ' éc r i r e u n e p ièce . 
D i s o n s qu ' j ' a i eu des d o u t e s », r igo le a lors 
l ' i n t e rp rè te d e M o n s i e u r Coco, p r o p r i é t a i r e 
d ' u n e t a v e r n e count ry q u i se lève u n m a t i n et 
a p p r e n d d ' u n e abe i l l e (!) q u e ce j o u r se ra le 
d e r n i e r d e son pa s sage s u r Ter re . « N ' i m ­
p o r t e q u i , à sa place, aura i t sor t i ses RÉER, 
fait d e s folies. Lui , va s i m p l e m e n t déc ide r 
d ' o u v r i r sa t ave rne a u x f e m m e s », r acon te 
Lou i s C h a m p a g n e . Une s e u l e s e p o i n t e r a . 
U n e s e r v e u s e , inca rnée p a r Valé r ie Le M a i r e . 

L ' idée de r r i è r e L'Homme des tavernes est , 
j u s t e m e n t , l ' h o m m e . Les h o m m e s , p o u r les­
q u e l s , il y a u n a n et d e m i , Louis C h a m p a g n e 
a eu e n v i e d 'écr i re . « M a i s j ' a i l ' i n t e n t i o n d e 
faire auss i le Grand T h é â t r e d e s f e m m e s , le 
G r a n d T h é â t r e d e s gros , le G r a n d T h é â t r e d e s 
na in s . . . » Sé r i eux ? À m o i t i é : il « rég le ra » le 
cas d e s f e m m e s d a n s la d e r n i è r e Messe pour le 
début de la fin des temps d u g r o u p e M o m e n t u m , 

e n d é c e m b r e , o ù il p a r t a g e r a la s c è n e (et la 
cène) avec 12 d a m e s . 

M a i s d ' a b o r d , les h o m m e s . Il e n a in te r ­
v i e w é u n e s o i x a n t a i n e . Q u e s t i o n s s é r i euse s , 
s o u v e n i r s , jokes. Allez, les ga r s , l iv rez -vous , 
et q u e ça v i e n n e d e vo t r e fond . Pu i s , il y a u n 
an , il s 'est m i s à m e t t r e d e la fo rme d a n s le 
résu l ta t afin d e g l i sser le tou t d a n s la b o u c h e 
d e gars t a l en tueux , m a i s e n c o r e i n c o n n u s . 
Des c o m é d i e n s q u i , p e n d a n t t ro is h e u r e s et 
t ro is actes, von t s e g l i sser d a n s la p e a u d e 
« ces h o m m e s p o u r q u i le s e u l l angage est d e 
n e p a s en avoi r ». Une t a p e d a n s le d o s . U n e 
b i è r e q u e l 'on offre. D e s g e s t e s p l u s q u e d e s 
m o t s . Mais , q u a n d m ê m e , 130 p a g e s d e 
texte . . . 

U n texte d a n s la l i gnée d e Broue? A p r è s 
tou t , Louis C h a m p a g n e est c o n n u d a n s le m i ­
l ieu d e l ' h u m o u r (en t re a u t r e s p o u r avo i r 
pa r t i c ipé au spectacle d e C l a u d e Legau l t , Le 
Monde selon Dieu, et l ' é m i s s i o n d e t é l év i s ion 
Dieu reçoit). E h b i e n , n o n . Pas d e b r o u e l à - d e ­
d a n s s i n o n d a n s les b o c k s d e b i è r e : « Broue, 
j ' I ' a i vu , p i s j ' a i r i , fait M . C a r o n . L'Homme des 
tavernes, j ' v o u s g a r a n t i s q u e p a r m o m e n t s , 
v o u s al lez avoi r le m o t t o n . » 

Louis C h a m p a g n e é c o u t e . Les d e u x h o m ­
m e s é c h a n g e n t u n r e g a r d . Le p l u s j e u n e 
d o n n e u n e t a p e d a n s le d o s d e l ' a îné , lu i 
se r re le b r a s . Pas b e s o i n d e m o t s , e n t r e e u x . 
D e s vra is « h o m m e s d e s t a v e r n e s », q u o i ! Et 
s û r e m e n t p l u s . 

PHOTO ROBERT NADON. LM 

Louis Champagne et Jacques Caron. Pas besoin de mots, entre eux. Des vrais 
« hommes des tavernes », quoi ! Et sûrement plus. 

P" PDETER WISPELWEY 
v i o l o n c e l l e 

Ï.S. Bach : 6 suites pour violoncelle seul 
en 2 concerts : à 15 h 30 et 19 h 30 

26 SEPT. 1999 
S AU.F. POLLACK 

555, rue Sherbrooke Ouest 
Billets : 25 $ / Étudiants (22 ans) : 15 $ 

Lavec 2e concert : 45 $ / Étudiants (22 ans) : 25 $ 
v LMMC : (514) 932-6796 

Vf) 

Parc Downrvlew r.rV 

C o n c o u r s in te rna t iona l d e design p o u r le p a r c Downsview 

DEMANDE D'EXPRESSIONS D'INTÉRÊT 
Architectes, architectes paysagistes, autres professionnels du design et artistes sont invites à manifester 
leur intérêt pour un concours d'accès restreint portant sur la conception d'un grand pan: urbain national 
sur le site d'une ancienne hase militaire aérienne, dans la ville de Toronto. Le parc Downsview est en 
effet appelé h devenir l'une des références canadiennes et mondiales en matière de conception de parc. 

Les témoignages d'intérêt et les documents de qualification doivent nous parvenir le 
6 octobre 1999 au plus tard. Les participants sélectionnés devront soumettre leur projet à un jury dans 
le cadre d'une phase conceptuelle qui s'étalera de novembre 1999 a mars 2000. 

Ce parc de 320 acres sera aménagé par CLG Downsview inc.. une société d'État du 
gouvernement du Canada. Detlef Mertins sera le conseiller professionnel du concours. Le jury sera 
composé de Kurt W. Forster, Ydessa Hendeles. Comelia Hahn Oberlander. Terence Riley et Gcrald ShcrT 

Pour plus de renseignements, veuillez consulter le site du concours du parc Downsview a l'adresse 
www.dcdowiisview.ca/ci>mpctJtion, appeler le (416) 973-6000 ou écrire au Conseiller professionnel. 
CLC Downsview inc.. 35, Cari Hajl Road. Toronto (Ontario*, M3K 2B6, Canada. Les informations sont 
disponibles en français comme en anglais. 

Canada I 

PKOMGO 
préunlt 

%c.on 
12 septembre 1999 

C U I V R E S E N P L E I N A I R 
Quintette de cuivres formé de membres de 

POrchestre Métropolitain 
Guy Archambault et Lise Bouchard, trompettes; 

Pierre Savoie, cor; Michael Wilson, trombone; 
Alain Cazes, tuba 

Exceptionnellement à 14 h 
sur l'esplanade de la Place des Arts 
(en cas de pluie: corridor des pas perdus) 

Pour renseignements et/ou réservations : 
( 5 1 4 ) 8 4 2 - 2 1 1 2 

U N E C O P R O D U C T I O N 

jeurmam Atafcofcs 
du Canada 

<ft> 

Place des Arts r Arts 
s e . : r : «>» 1 

Py/pna liai 

VV 28 SEPTEMBRE AU 2S OCTOBRE 1 9 » 
TnéBcdoB*. Antonio? Maillet. MIÎC n & rnr: FTUÇOOC Fischer 
Aise Guv Nidon. htbcile Biais, Monique Lepsfe, Rayxaoad 
UwuU.Frsnçoi^TSMé.IVnstts&Kin^jr (*brttUf Maihirn . 

(514) 84447934664. n»Ssi*Driik>-atém» 

v 
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Théâtre 

Diarrhée verbale 
• •* • -

au TNM, signée 
î Mouawad 

SONIA SARFATI 

Le pavé est tombé dans la mare lors de la 
première de la reprise de Don Quichotte, au 
TNM. Un pavé signé Wajdi Mouawad, qui 
a adapté le roman de Cervantes pour les 
besoins de la pièce mise en scène par Do-
minic Champagne et qui prend la forme 
à'un texte publié dans le programme de la­
dite production. 
• 

Citons-en quelques lignes, parmi les plus savoureu­
ses (!), dans lesquelles le dramaturge s'en prend, avec 
ane verve scatologique, à ce fléau (?) que sont les 
commanditaires : « Je n'ai pas été capable d'aller sa-
fiuer lors de la première, l'année dernière, parce que la 
présence des cartons des commanditaires qui étaient 
devant mes yeux avant le spectacle, me levait profon­
dément le coeur ; et je fantasmais en me voyant aller 
du milieu de la scène, baisser mon froc, puis pisser et 
chier à grande gorgée sur ces foutues pancartes, puis 
hd lancer allègrement pisse et merde aux visages des 
pétasses argentées, des connards assurés et des gros tas 
Cellularisés qui s'imaginent que le théâtre/ dans un 
pays si monstrueusement en paix, doit être un lieu de 
divertissement. Ces enfoirés-là, je les emmerde 1 » 

: Par ces propos, le jeune dramaturge n'a pas em­
merdé que ces « enfoirés-là ». Jointe hier au télé­
phone, la directrice générale et artistique du TNM, 
Lorraine Pintal, ne cachait pas sa colère. Même si elle a 
pris connaissance du mot de Wajdi Mouawad il y a 
quelques semaines et que, dans le même programme, 
elle a pris l'espace nécessaire pour lui répondre: 
« Faire autrement aurait été irresponsable envers le 
public et tous les artisans du TNM ». 

Tout en soulignant qu'elle « comprend le sens du 
discours de Wajdi », Lorraine Pintal regrette amère­
ment qu'il « profite encore d'une occasion pour atta­
quer le TNM. Mais ne pas publier son texte aurait été 
de la censure. » Elle ne cache toutefois pas qu'elle 
« trouve dur son manque de solidarité pour les artistes 
qui, soir après soir, défendent ce spectacle sur la scène, 
rj affiche le mépris de celui qui a tout compris. Il fait 
preuve d'intolérance, de violence gratuite, de mani­
chéisme. Il prend des positions injustes, extrémistes, 
fanatiques, qui ne tiennent pas compte de la réalité 
dans laquelle se débattent les théâtres. » 

Des théâtres qui courent après les sous, les subven­
tions ne suffisant pas, ne suffisant plus. L'aide du 
privé est devenue nécessaire, vitale, au TNM comme 
ailleurs. 

Au Quat'Sous par exemple — dont Wajdi Mouawad 
deviendra prochainement le directeur artistique— le 
fondateur, Paul Buissonneau, qui ne s'est pas gêné au­
trefois pour ruer dans les brancards, avoue s'inquiéter 
de la sortie du dramaturge. « J e ne sais pas si c'est du 
courage ou de l'inconscience, dit Buissonneau. Proba­
blement un peu (ou beaucoup) des deux. Monter ses 
jpièces ici et là est une chose. Mais à présent, il va avoir 
des responsabilités autrement plus grandes. Il va de­
voir grandir un peu, le monsieur. Finalement, on se 
demande pourquoi quelqu'un éprouve, parfois, le be­
soin de remuer le pot de chambre de façon aussi bru­
tale. » 
é 

Humour 

Petit deviendra grand 
L'humoriste Martin Petit présente 
son premier spectacle solo au Gesù 
ISABELLE MASSÉ 
collaboration spéciale 

Avant d'être humoriste, Martin Petit a 
été pompiste. Un boulot qu'il a gardé 
pendant exactement 150.. . minutes! 
« J'ai fait tellement de gaffes qu'on m'a 
mis dehors », se rappelle le maladroit. 
Adieu Petro-Canada, Ultramar... 

Gaffeur ? Le mot est faible. « J e suis 
pourri pour tout ce qui est manuel. En 
plus, je suis lunatique. J e pars m'acheter 
des pantalons et je reviens avec une che­
mise. Être chauffeur de camion, je serais 
du genre à m'endormir. » 

Ses amis ne mettent plus le pied de­
hors depuis qu'il est l'heureux proprié­
taire d'un Cherokee. Sa première voi­
ture, à 30 ans. « Valait mieux que j'aie 
quelque chose de solide, car c'est connu, 
on brise toujours sa première auto ! » ex­
plique sereinement celui qui s'est égale­
ment acheté une maison cette année. « J e 
suis si antimatérialiste que je ne sais pas 
quoi faire de mon argent. C'est un défi 
personnel d'apprendre à entretenir une 
maison, de tondre mon gazon... » 

Assez de pots ! Maintenant, les bégo­
nias : « Parler devant un micro est la 
seule chose que je fais bien. Enlève-moi 
la scène et je suis complètement inutile. 
Si je ne suis pas humoriste, je mets la vie 
de plusieurs personnes en danger... C'est 
une question de vie ou de mort de m'en-
courager ! » 

À compter du 15 septembre, l'humo­
riste prendra possession de la scène du 
Gesù. Seul, comme un grand de six 
pieds et trois pouces. D'où le nom justi­
fié de son spectacle. Grandeur nature, 
qu'il ira ensuite présenter aux Parisiens 
tout le mois de janvier. Pour la première 
fois depuis 1991, Martin Petit se présen­
tera tel qu'il est, sans ses compagnons 
des Bizarroïdes. Sans artifice. « La for­
mule est simple. J e raconte mes histoi­
res, c'est tout. Le décor est épuré. Pas de 
fla-flas. C'est mon univers mental que 
j'expose. Mais reste qu'il est difficile 
d'être simple sans être simpliste. » 

Loin des Biz, ce spectacle, que l'humo­
riste a écrit pendant deux ans avec l'aide 
de Sylvain Larocque, mise d'abord sur 
les mots. « J e n'ai qu'un numéro visuel 
dans le spectacle. Ce qui n'empêche pas 
mon écriture d'être visuelle. Qu'elle 
remplit la tête des gens d'images ! » 

L'époque des spectacles à quatre est-
elle révoltée ? Pas question de quitter les 
trois autres quarts du groupe qu'il a con­
nus sur une patinoire d'improvisation au 
cégep et avec qui il s'est fait connaître ici 
et en Europe. « Les Biz, c'est d'abord une 
entité de création. Ses membres peuvent 
s'en éloigner sans rancune. Ce que nous 
faisons séparément va nous nourrir par 
la suite. » L'emploi du temps de Martin 
Petit pourrait leur faire une indigestion ! 

PHOTO PIERRE McCANN. LaPrêssêC 

Martin Petit : « Parler devant un micro est la seule chose que je fais bien. 
Enlève-moi la scène et je suis complètement inutile. » 

L'humoriste est devenu avec le temps 
rappeur et membre des Nouveaux Pro­
phètes, en plus d'être acteur (Les Boys II). 
En août, il animait l'émission du retour à 
la maison à CKOI et un concours pour 
Bell, pendant qu'il peaufinait, les week-
ends, son spectacle à Sherbrooke et 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

D'où lui vient toute cette énergie ? Hé­
las, d'une malheureuse aventure un jour 
pluvieux d'été, il y a 12 ans. Alors qu'il 
était animateur dans un camp de vacan­
ces, une de ses campeuses est morte sous 
ses yeux frappée par la foudre. « Ce fut 
mon premier contact avec la mort. Le 
responsable du camp m'avait dit : "Si je 
te vois pleurer, je te mets à la porte." Il a 

fallu vivre le deuil de façon positive. Le 
surlendemain, j'avais une terrible soif de 
vivre. J'ai alors décidé de tout faire en 
même temps, car tout peut prendre fin 
demain matin. J'aime toucher au cinéma 
et à la radio tant que ça ne nuit pas à la 
scène. J e vois mon métier comme un pri­
vilège. J e suis payé par le public pour 
penser à des choses auxquelles il n'a pas 
le temps de s'attarder. Et pour faire rire. 
J e saute en parachute à tous les specta­
cles. J'aime le thrill, cette excitation et 
cette peur qu'ont les parachutistes quand 
ils s'élancent dans le vide sans jamais 
être certains que le parachute va s'ou­
vrir. » 

Prochain saut : mercredi à 20 h. 

e s î r e 

Concert d'ouverture - Saison 1999-2000 
13 septembre, 2 0 h 

Salle Mlack. Université McGill 

s o i r é e Bach 
Chefs : Alexander Brott et Boris Brott 
Yaëla Hertz, violon 
Paul Merkelo, trompette 
Luc Beauséjour, clavecin 

L los L es six concGPios DPanaeDoupqeois 
Un chef d'oeuvre immortel 

Billets : Place des Arts 842-2112 et Admission 790-1245 

4fjt BANQUE 
» | 4 > [ Al JRI M I E N N E 

TRIOMPHALEMENT 
ACCUEILLI PAR 
PLUS DE 35 000 
SPECTATEURS I 
... le spectacle de théâtre 
de l'année [1998] ! 

- R A D I O - C A N A D A , 

M O N T R E A L CE SOIR 

Chouinard et Girard extra­
ordinaires ! 

- LE J O U R N A L DE MONTREAL 

... un surréaliste road 
movie théâtral î 

- LE DROIT, OTTAWA 

It's total delirium, and I just 
loved it ! Really something 
quite exceptional ! 

- CBO M O R N I N G , 
R A D I O - C A N A D A , OTTAWA 

Une production-phare pour 
le théâtre québécois... 

- VOIR 

One of the most brilliant 
théâtre productions of the 
récent years... 

- TME GLOBE A N D MAIL 

... dos moments de génie... 
courez vite au TNM pour ce 
Don Quichotte éclaté... 

- LE TVA, T E L E - M E T R O P O L E 

IL EST 
ENCORE TEMPS 
DE S'ABONNER 
• 866-8668 -

adaptation WAJDI MOUAWAD mise en scène et collaboration ao texte DOMINIC CHAMPAGNE 
mm originale PIERRE BENOIT avec NORMAND CHOUINARD, RÉMY GIRARD et 12 comédiens et musiciens 

MI i i » ( ( imiwiocnw AVIC 

f TM* Ami IHJMSÇAfft OU 

• » N Î H > M I M I N . I l . l f t A I T * 

N » f | . ( N A l A M < I I S I I I M M I K I I - H I K I M ou Il Hsmiillil îff* Radio-Canada I < i • 

THÉÂTRE DU NOUVEAU INONDE 

L'Équipe Spcctra présente 

LULU HUGHES'S 
ABSOLUT R 

2 5 septembre a 2\H 
S p e c t r u m d e Montréal 

• M M » «n v e n t e , a u 5 1 4 - 7 9 0 - 1 7 4 5 \ 
n.i Spe<rrum et a t o u t le» comptoir» A d m i t t i o n 

C K O I 
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Billets à partir de 
Disques 

Au coeur de Céline 
• Vous n'avez pas 
f in i d ' e n t e n d r e 
par ler de Céline. 
A p r è s a v o i r 
monopol i sé toute 
l ' a t t e n t i o n d e s 
m é d i a s m o n t ­
réalais cette se ­
maine , la super-
d iva lance d a n s 
q u e l q u e s j o u r s 
(mardi , si je n e 
m'abuse) le troisième a lbum live d e sa car­
rière. Enregistré au Stade d e France en ju in 
dernier , le d i sque propose neuf chansons e n 
français, pour seulement deux pièces en an­
glais (Let's Talk About Love, My Heart Will Go 
On). Évidemment , le d i sque sent le Goldman 
à ple in nez. D'autant p lus que celui-ci vient 
rejoindre la chanteuse sur scène le t emps 
d ' u n morceau (J'irai où tu iras), ce qu i n o u s 
d o n n e droit à u n e de ces « infusions » sent i ­
menta les dont seule notre Cél ine nat ionale 
connaî t le secret. En pr ime, la s tar offre à ses 
fans u n medley acoust ique de cinq chansons 
incluant Ce n'était qu'un rêve, écrite par Ma­
m a n Dion en personne . Pour les fans, il va 
sans di re . 

• * l / 2 

AU COEUR DU STADE 
Céline Dion 

(Columbia/Sony) 

Un peu de mambo ? 
• Le swing lat ino de retour en force. Après 
l ' irrésistible tube estival d e Rick y Mart in (In-
side outside, livin la vida loca...) voici Lou Bega 
e t son Mambo #5, adaptat ion m o d e r n e d ' u n 
vieux tube flfties de Perez Prado. Moit ié Ita­
lien, moit ié Africain (le sang chaud quoi ) , 
basé à Munich (ici, ça se refroidit u n peu , 
mais bon) Bega a vis iblement t rouvé la re­
cette gagnante : des ry thmes en boucle 
d ' inspira t ion dance, des échant i l lonnages à 
foison, des références latino grosses comme 

le bras (énième version de Tico Tico) un look 
cubain d 'avant la Révolut ion des cuivres qui 
giclent et des textes (très) légers débités 
d ' une voix de « rudeboy » érail lée. Lou Bega 
prône l ' insouciance et la joie d e vivre. : chez 
lui, pas d e pr ise d e tête, jus te u n e sol ide en­
vie de faire la fête en dansant toute la nuit . 
Saveur d u mois o u vedet te à long t e r m e ? 
D'ores et déjà, 2 mi l l ions d 'exempla i res du 
Mambo #5 ont t rouvé p reneurs . Mais cela, 
comme o n sait, ne veut abso lument rien dire . 

* * * l / 2 

A LITTLE BIT O F M A M B O 
Lou Bega 

(Unicade/RCA/BMG) 

Harlem Nocturne 
• Mesdames , b i envenue d a n s la chambre 
d 'hôtel d e Barry Whi te . Les lumières (rouges, 
de préférence) sont tamisées, la télé passe un 
film int ime (Bleu Nuit, d e préférence) pen­
dant que la voix la p l u s basse d u R'n 'B vous 
susurre d e s chansons d ' amour (cochonnes de 
préférence) au creux d e l 'oreille. Ambassa­
deur #1 d u soul sensuel , l ' immense Barry 
(tour d e taille avoisinant l 'infini) est de re­
tour avec u n nouvel a lbum, lui q u ' o n croyait 
évaporé avec le dern ier souffle d u disco. 
Chanteur médiocre et conscient de l'être, no­
tre h o m m e n 'a rien changé à sa formule : il 
parle, murmure , mul t ip l ie les voice over sans 
élever le ton. Croyez-le ou non : 25 ans p lus 
tard, le truc marche encore. Accompagné sur 
deux chansons pa r Chaka K h a n et Lisa 
Stansfield, Barry Whi te vient d e pond re un 
d i sque d e R'n 'B qu i n ' a r ien à envier à ses 
productions des années 70 et encore moins à 
ses pâles imitateurs, qu ' i l ré lègue d 'un coup 
au rang d e lavettes. Sortez le lit en coeur et le 
mousseux cheap, la nu i t sera longue. . . 

• * * l / 2 

STAYING POWER 
Barry White 

Private Mus ic /BMG 

Jean-Christophe Laurence 

Bell P ^or.te DÉCOUVERTES DU MONDE W %JÊPM 

Musa 
GITANS 

DU RAJASTHAN 
MUSIQUE ET DANSE 

VENDREDI 
17 SEPT va 

- 1 

m 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU 
300, bout, de Maiscnneuve Est 

au Festival d Edimbourg 99 

«une expérience magique!» 
. - f he Scoismert • 

Billets : (514) 987-6919 
Admission : (5U) 790-1245 

W&1W 

%7 * i / T j y * 

: . 

avec des irtbtes éi 

spectacle" 

S . I U ' i r " i - M a r c . m 

m 

Richard Strauss 

SALOME 
4 • 

L'OPÉRA DELJMONTRÉAL 
• I R M A R O U Z A N . D I R E C T E U R G É N É R A L ET A R T I S T I Q U E 

Les 18.20,23,25 
et 29 septembre 1999 à 20 h. 

fi S a i l e Wâlf rid-Polletior 
Place des Arts 

PRESENTE AVEC COSTUMES, ACCESSOIRES ET MISE EN ESPACE 

Billets à 18,50 $, 24,25 $, 36,25 et 48,50 $, en vente à : 
L'Opéra de Montréal (514) 985-2258 Place des Arts (514) 842-2112 

Admission (514) 790-1245 ou 1 800 361-4595 Infogroupe (514) 985-2582 

Salome : Eilana Lappalainen Herodes : Allan Glassman Herodas : Judith Forst 

Jochanaan : Richard Riul Fink Narraboth : Thomas Studebaker Page : Kathleen Hegierski 

Direction musicale : David Agler Orchestre Métropolitain 

NATIONALE 

CITÉ 

107.3 m 
CUD 

« a •cas 

IL EST ENCORE T E M P S DE S'ABONNER ! vvvvvvoper.Trtcmontrcnl.qc ca / courriel : odmfc total net 

Tjneatre 
du rideau 

vert 

MICHEL TREMBLAY 

M I S E EN SCÈNE : ANDRÉ BRASSARD 
„ m 

• ê 

RlTA LAFONTAINE 
ANDRÉ BRASSARD 

Du 3 1 août au 19 septembre 1999 

ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE : 
ROXANNE HENRY 

DÉCOR: RICHARD LACROIX 
COSTUMES: FRANÇOIS BARBEAU 

ÉCLAIRAGE : CLAUDE ACCOLAS 
ACCESSOIRES : LOUISE CAMPEAU 

RÉSERVATIONS : ( 5 1 4 ) 8 4 4 - 1 7 9 3 
www.rideauvert.qc.ca  

SERVICE DE GARDERIE LE SAMEDI 
ET LE DIMANCHE EN MATINÉE, 
SUR RÉSERVATION SEULEMENT. 

EilVi-fcïilV 

une création de 

Isabelle Doré 
Y {~sâ • T f mise en scène de 

Le Soir de la i l i f i 

dernière 
Marie-Hélène Ihibault Markita Boies Jacques Lavallee 

Marc Legault Micheline Poliras Caroline Roberge 

DÈS LE 8 SEPTEMBRE À LA PLACE DES ARTS 

DUCEPPE 
Théâtre J e a n - D u c e p p e 

t\ YS Place des Arts 
O a n - m 

ck\<:730 
m m n r m - Tclé Québec 

Billots en vente au 514 8 4 2 2 1 1 2 
et ou w w w . p d a . q c . c a 
Roseau Admiss ion 514 790 1?45 
Redevance et frais de service. 

http://www.rideauvert.qc.ca
http://www.pda.qc.ca
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en spectacle 

Les 
Salles du 
1200, rue de Bleury, (métro Place des Arts) 

Biilcis en vente à la bUletlerie du théâtre (514) 8614036 ei 
sur le réseau Admission (514) 790-1245 / I 800 361-1595 

m LA'-UL ; 
IL S O Québec w 

È0 • 

* ^ • _ • 

Luce 

En la revoyant sur scène, j'ai finalement co 
je l'aime trop. 

Laurent Saulnier, VOIR jJLâ 
* 
» 

mm, 

r 

J'avais beau chercher, je ne me souvenais plus # 
tant goûté chaque instant de chansons, tant sou; 
qu'elles ne finissent jamais. Lâchée lousse, heureuse, 
cette fille-là est capable de tout. 

Sylvain Cormier, LE DEVOIR 
: w 

Elle est de la race des interprètes féminines maj< 
des interprètes qui durent, des interprètes sur lesqu< 

; les poètes et les musiciens peuvent compter f 
voir leurs ouvrages transcendés. j l f é ^ 

Rachel Lussier, LA TRIBUNE 

Là est son charme. Dans cette façon d'être si proche, 
si naturelle. 

Jean-Christophe Laurence, LA PRESSE 

II faut vraiment la voir sur scène, car 
\ exceptionnel merci ! 

asse* 

v / . . .Sylvie Bisson, Le grand journal, T 

Elle a plaisir âètr* sur scène. Une voix exception 
tuade, Salut Bonjo $0* 

Paul Piché : 
« Ce disque 
représente 
pour moi un 
voyage 
intérieur, 
une quête 
à différents 
niveaux. » 

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, La Presse O 

La quête sereine 
de Paul Piché 

PICHÉ / Suite de la page Dl  

« Elles ont toutes été écrites d e 
front, soul igne son créateur. Elles 
sont prises dans un m ê m e bloc. Il 
m'arrivait de p rendre telle par t ie 
d ' u n e chanson et d'aller jouer avec 
d a n s l 'autre.. . Par exemple , " j u s ­
q u ' o ù résonne le cri des loups 
longtemps après qu ' i ls aient p leu­
ré " , que l 'on retrouve dans la 
chanson-t i tre, était d 'abord dest i­
née à Rien ne m'apaise, écrite pour 
ma mère à la sui te de son décès. » 

Pour Paul Piché, grandir est le 
t hème principal du Voyage. 

« Ce d i sque représente p o u r moi 
u n voyage intérieur, u n e quê te à 
différents niveaux ; vieillir, accep­
ter la tristesse, constater q u e la vio­
lence a toujours été de l 'histoire 
humaine . . . C'est sûrement l 'âge ! » 
dit l ' homme d e 46 ans . 

L'ordre des chansons d ' un d i s ­
q u e peut en modifier considérable­
men t la perception, d 'où l ' impor­
tance d e l'exercice. Lorsqu'il s 'est 
app l iqué à faire le pacing d u Voyage, 
Paul Piché s'est amusé à répart ir le 
répertoire sur deux axes, qu ' i l a 
d 'a i l leurs i l lustrés sur le boît ier d u 
DC. 

« Le Voyage et Le Retour sont les 
extrémités d u premier axe, au mi -

as» 

lieu duque l on retrouve À ma hau­
teur, qui parle précisément d e moi . 
Cet axe décrit une d imens ion très 
intérieure ; grandir y signifie ent re 
autres le refus d e l 'exclusion, l'ac­
ceptation des différences, y compris 
sa propre différence. Or, il ne faut 
surtout pas avoir peur de la s ienne , 
il ne faut pas essayer d 'ê t re u n au­
tre. On a tendance à confondre 
mondial isat ion et uniformisation.. . 

« L'axe de Voyage-Retour p ropose 
u n itinéraire à travers l 'histoire de 
l 'humanité , la guerre inhéren te à 
cette histoire, la tristesse inhérente 
à la vie. Dans cette société fondée 
sur le divert issement, on évacue la 
tristesse qu i est un des p l u s beaux 
sent iments huma ins . C'est pour­
quoi j ' a i écrit : " Entre ma peu r et 
ma colère, je leur ai préféré ma pei­
ne.. . " J 'ai longtemps eu d e la mi ­
sère à pleurer . Aujourd 'hui , je sais 
pourquoi . . . ça fait mal ! » 

Le deuxième axe qu ' a tracé Paul 
Piché à travers son nouveau réper­
toire est dél imi té pa r les chansons 
Le Train et Mauvais calcul. Piché 
poursui t ses explicat ions : « Le 
Train est une métaphore su r le sens 
d e la vie, la fatalité, l 'acceptation du 
dest in alors q u e Mauvais calcul évo­
que le refus, la revendicat ion, le 
volontarisme. » 

Mauvais calcul est la " p l u s Paul 
P i c h é " d e l 'a lbum, confesse le 
principal intéressé. Il y décrie la 
dominat ion absolue de la pensée 
un ique sur u n fond d e vacuité 
idéologique. 

Piché ne personnal ise p a s ses ci­
bles lorsqu'i l les met en r imes . En 
entrevue, toutefois, l ' indéfectible 
souverainiste se permet d e déco­
cher que lques flèches à ses tradi­
t ionnels alliés pol i t iques . Mais si. 
« Au chapitre d u thème " faisons 
payer les pauvres " , soulève-t-i l , le 
Parti québécois sort gagnant . J e d i ­
rais qu ' i l a rempor té la médai l le de 
bronze. Le Parti l ibéral (du Qué­
bec) a la médai l le d 'argent , le fédé­
ral a la médai l le d'or. Tous montent 
sur le pod ium ! 

« Dans Mauvais Calcul, précise-t-
il, j e ne lance pas la p ier re aux po ­
liticiens. Parce que je suis déçu des 
citoyens, en particulier les privi lé­
giés qui croient pouvoir s 'en sortir 
individuel lement . Et je su i s t anné 
de voir les riches essayer d e faire 
pitié... J e me fous des chiffres et de 
toutes les é tudes , je sais q u e la pau­
vreté, on la voit ! Mais se laisse en­
dormir qui veut b ien se laisser en­
dormir . On n ' endor t q u e des 
somnambules . » 

Les autres chansons d u d isque , 
ajoutera Piché, se s i tuent d ' u n côté 
ou d e l 'autre des axes qu ' i l a dé­
crits. « Ainsi , Le Voyage, c'est l 'es­
poir. Le Retour, c'est vieillir avec la 
réalité, la dure réalité. Ne fais pas ça 
parle d ' un amour dévasté . Qu'est-ce 
que tu vas faire aborde la jalousie 
avec une certaine espérance. Rien ne 
m'apaise, c'est la mort . Je te propose 
se si tue au niveau d e l 'acceptation, 
de la fatalité. À ma hauteur est au 
croisement d e s deux axes : au tour 
de moi, il y a la vie, la société, la 
b londe, la jalousie, la fragilité, la 
tristesse, la violence, le dest in. . . » 

Et le son ? Réalisé par Pierre Du-
chesne. Le Voyage est un d i s q u e co­
hérent qu i n 'exclut pas la variété 
de styles, u n d i sque qu i met en re­
lief les proches col laborateurs de 
Paul Piché : le guitariste Rick Ha-
wor th , le claviériste Claude Cas-
tonguay, Duchesne à la basse, 
Alain Berge à la batterie, noyau au­
quel se sont jointes d 'aut res poin­
tures. 

« J 'avais réalisé mes a l b u m s pré­
cédents, pas vraiment par choix, in­
d ique Piché. C'est parce q u e je n e 
trouvais pas la pe r sonne qu i m e 
convenait . Là, Pierre Duchesne a 
fait la tournée précédente avec moi , 
et on a cont inué en s tud io . C'est 
que lqu 'un d e grand talent, polyva­
lent, capable de passer d e Claire 
Pelletier à O k o u m é . » 

On envisage une tournée au 
pr in temps 2000, mais r ien n'est 
coulé dans le béton, laisse en tendre 
le chanteur. « Pour L'Instant, la 
tournée avait mieux marché q u e le 
d isque . Là, le d i sque va marcher et 
le show va être un flop ! » conclut 
Piché à la blague, vis iblement sa­
tisfait d u travail accompli . Qu' i l 
n'ait crainte, un d i s q u e sol ide de ­
meure la base d ' une tournée de 
haute tenue. JJ^ 

Supplémentaires les 23 et 24 septembre 

Des milliards de choses 
Le nouveau spectacle m MONUMENTCNATIONAL 

ISSfll 1 1 » ? h n u ownrr N t - m i r e n t j • Bsâai 1 1 8 2 . boulevard St-Laurent 
Billets en vente à la billetterie du théâtre (514) 871-2224 A r t j s t e ^ M î c h ( . , 
et sur le réseau ADMISSION (514) 790-1245 / 1 800 261 -4595 

q v a n f î U n e * 
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Céline, peu 
importe le prix! 
STÉPHANIE BÉRUBÉ 

Trop chers ou pas, les billets pour 
le spectacle de fin de millénaire de 
Céline Dion s'envolent. 

Une heure après l'ouverture des 
guichets jeudi, 7300 de ces pré­
cieux coupons avaient été vendus. 
Hier, en début de soirée, il en res­
tait environ 1500. Les moins chers 
toujours disponibles coûtent 349 $, 
toutes taxes incluses. 

À l'annonce du prix des billets, 
mercredi, plusieurs admirateurs 
avaient fait entendre leur mécon­
tentement, affirmant que Céline of­
frait un spectacle réservé aux ri­
ches ; 38 % des billets sont vendus 
au prix de 499 $. 

Lors de la conférence de presse 
donnée par le célébrissime couple 
plus tôt cette semaine, René Angé-
Iil avait comparé le prix des billets 
de leur spectacle avec celui d'autres 
concerts donnés par les grands 
noms de la chanson la veille du 
jour de l'An. On avait alors qualifié 
le spectacle « d'aubaine » , considé­
rant qu'Aretha Franklin et Barbra 
Streisand offriront toutes deux 
leurs tours de chant devant un pu­
blic ayant payé leur billet 2500 $, 
dollars américains, bien sûr. 

Céline finira ce siècle bien en­
tourée : Bryan A dams, Bruno Pelle­
tier, Luck Mervil, Daniel Lavoie, 
Garou et Stéphane Rousseau seront 
sur scène pour ce dernier spectacle 
avant son long repos. 

m 
* mm 

5 

Québec 
présente 

SAISON 1 9 9 9 - 2 0 0 0 

CHARLES DUTOIT 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

CHANTAL JUILLET 

MARTHA ARCERICH 

KRYSTIAN ZIMERMAN 

MARC-ANDRÉ HAMELIN 

SIR NEVILLE MARRINER 

«CONCERTS POUR MOI» BOBBY McFERRIN 

CHARLES DUTOIT 

Abonnez-vous maintenant! 

(514) 842-9951 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

i 

Y V E S P E L L E T I E R ET M A R T I N D R A I N V | L L E 
S O N T D E R E T O U R E N T O U R N E E ! 

COMPLET À MONTRÉAL LES 17 ET 18 SEPTEMBRE ! 

SUPPLÉMENTAIRES À L'OLYMPIA 5-6 NOVEMBRE 
L'ASSOMPTION / ^ ? - 1 2 septembre, SHERBROOKE: 24-25 septembre, DRUMMONDVILLE: 16 octobre, GATINEAU: 22 octobre, 
SHAWINIGAN: 23 octobre, AMOS: 18 novembre, ROUYN: 19 novembre, QUEBEC: 26-27 novembre, VALLEYFIELD: 3 décembre, 

VICTORIAVILLE: 9 décembre, CHICOUTIMI: 21 janvier, ALMA: 22 janvier, JOLIETTE: 19 février 

Bleue 
présente 

GALA DE mm 
En nomination pour 

le meieur spectacle 
humoristique de l'année 

Billets en vente au Spectrum (THÉÂTRE 
' comptoirs Admission et au (514) 780-1245 

i .vl'STf UWMtini l>M)7IWMl H 
SSaggAl VTVR j o u r n a l » 

montreal s 

L A n F R N i \ R \ 

[ S I V I i l s ....." 
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illt en \ i-iiro . m \ ctiiçh»:'ti Ju < xfUfc >n. M i r le rCHVHl V I n n —i<«n rt p u n >fcpfrolW .m \ ï 14 24$ c m I-S0C *H 4 W 



D8 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 11 SEPTEMBRE 1999 

1 

d'après l'œuvre de Victor Hugo 

l i v re t e t p a r o l e s 

LUC P I A M O N D O N 

mise e n scène 

GILLES M A H E U 
m u s i q u e 

RICHARD COCCIANTE 

0 

année» 

ttrvrr.'r 

fil"' '' 'if! 
ifjiiri il w '? -, 

12 OCTOBRE 
MONTRÉAL 

À compter du 

22 DÉCEMBRE 
QUÉBEC 
information : (418) 643-8131 
1-800 643-8131 

À compter du 

12 JANVIER 2000 
VILLE DE LA BAIE 

Information : 1-800 873-3333 

l l lM 'à f r«" 

À compter du 

2 FÉVRIER 2000 
SHERBROOKE 

Information : (819) 820-1000 

BILLETTERIE: ( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 1 1 1 

594 ru. Don i G R O U P E S : (514) (20 personnes et plus) 
« 

Radio-Canada 
Télévision 

C I T É 
BOCK détente 

I07.3 FM 
CKOI 
l»6,9 PMI 

-



LA PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 1 1 SEPTEMBRE 19W D 9 

Festival Cream 

Moby, téte d'affiche du festival Cream. 

Moby, l'ado attardé 
ALAIN BRUNET de ses disques. Notre pamphlétaire y vomit 

entre autres sur les mangeurs de viande, pol-
M o b y est partout. Sur la planète électronica, lueurs de tout acabit. Il s'insurge contre le 
on chante ses louanges et plus encore: le mauvais traitement réservé aux condamnes., 
chétif New-Yorkais est à faire le crossover, e l S e défend bien d'être manichéen; il se 
c'est-à-dire déborder largement le public à permet de rabrouer les intégristes, tous dog-
qui son art serait normalement destiné. A u m e s confondus ! Quel rapport doit-on établir 
tour de Montréal d'être inondée. On se ruera e n t r e cet espace éditorial et son art ? Aucun, 
ce soir au Stade olympique, où l'artiste est rétorque-t-il. 
présenté comme le plat de résistance du hap- « j e n e crois pas qu'il existe une quelcon 
pening Cream. q U e corrélation. S'il y en a une, elle n'est pas 

Il s'est déjà écrit des piles d'articles au su- intentionnelle. Bien sûr, ces essais et les 
jet de Richard Melville Hall, né dans la chansons sont le produit d'une même per-
Grosse Pomme, élevé dans une banlieue cos- sonne. Voilà le seul lien que l'on puisse éta-
sue du Connection, retransplanté à N e w blir. La musique que j'écris n'est pas un pro­
York — il y habite un loft dans Little Italy. gramme politique, mes essais n'ont aucune 
La première superstar nord-américaine émer- connotation musicale. » 
géant de la club culture (le leadership de- Et que dire de son « environnementalisme 
meure clairement européen) a d'ores et déjà strident » , pour reprendre l'expression écrite 
été portée aux nues. noir sur blanc sur le communiqué promo-

On a loué son éclectisme, voire sa capacité tionnel de V2, le label qui l'a mis sous con-
exceptionnelle à digérer les styles qu'il trat ? « Lots of clichés following me around... sou-
nappe d'épaisses fréquences synthétiques, pire-t-il. Un de ceux-là, c'est que je suis un 
on a remarqué ses textes qu'il qualifie lui- chrétien écolo qui honnit les consommateurs 
même de romantiques et apocalyptiques. On de drogue. Ce qui est faux. J'aime le Christ 
a applaudi son talent qui le mène à amalga- pour les valeurs et les enseignements qu'il a 
mer tant les groove dance, rock ou hip-hop mis de l'avant, mais je ne suis pas chrétien 
que les cordes symphoniques et le blues ru- pour autant. Je ne consomme pas de dro-
ral (échantillons âefield recordings réalisés na- gues, mais je ne suis pas répressif à l'endroit 
guère par Alan Lomax). de ceux qui en consomment — au pire, je 

On a aussi noté que la gestation de M o b y m'inquiète de leur santé. » 
a été longue : se sont succédé punk rock, pop Bon, bon. Empruntons une autre piste. On 
arty (Ultra Vivid Scène, naguère endossée lui rappelle l'intérêt qu'il porte à tous les 
par le label 4 A D ) et cinq albums solo, dont styles musicaux, on lui souligne sa qualiie 
un instrumental lancé sous un autre pseudo- de ne pas être puriste. « Je ne sais pas... mon 
nyme (The End ofEverything était signé Voo- unique intention est de composer la musique 
doo Child) . A u tournant de la décennie, le que j'aime. Je n'ai pas de stratégie spécifi-
single Go (de facture trance) avait épaté la ga- que, je ne suis pas volontairement expéri-
lerie, un premier album solo annonçait en- mental, j'essaie seulement de faire la musi-
suite les couleurs de l'animal. Everything Is que qui me touche avec une telle force que je 
Wrong était le départ d'une errance stylisti- ne peux passer à côté. 
que, ponctuée d'épisodes laborieux ; entre « J'aime l'idée d'une culture où les gens 
autres, l'album Animal Rights fut lapidé par la sont impliqués émotivement. L'hermétisme 
critique. Et M o b y a finalement ciselé son de l'avant-garde n'est-il pas souvent un re­
premier joyau ; Play s'avère nettement au- fuge de la paresse ? C'est ainsi que je peux 
dessus de la moyenne, certes l'un des grands analyser mon populisme. Ce qui m'importe, 
disques de 1999. en fait, ce ne sont pas les matériaux, c'est le 

O n a même agité une branche de son arbre résultat final. » 
généalogique : Richard Melville Hall est des- Late bloomer d'une culture destinée essen-
cendant direct de Herman Melville, célébris- tiellement aux moins de 25 ans, M o b y refuse 
sime auteur de Moby Dick — d'où le sur- la notion d'évolution en ce qui le concerne, 
nom. On a émis des réserves sur son « Je ne peux dire si l'une ou l'autre de mes 
végétarisme radical, on a évoqué sa sexualité expériences musicales est plus importante, 
ambiguë (il n'est pas aux hommes, a-t-il af- Je ne vois pas mon cheminement en termes 
firme publiquement), on s'est étonné de son d'amélioration. Je ne crois pas être meilleur 
intérêt marqué pour le Christ, on a souligné que je l'étais il y a dix ou quinze ans... 
son refus de consommer des drogues récréa- Lorsque j'écoute ce que j'ai fait quand j'étais 
tives. Ses fans dormiront tranquilles (à punk-rockeur, je ne peux que regretter le 
compter de dimanche midi...), M o b y ne ris- charme de cette naïveté... » 
que de succomber qu'à une overdose de cé- Tant qu'à faire, pourquoi ne pas lâcher un 
leri. plantureux bémol sur le concept de matu-

En interview, la première vraie star améri- rite ? Comptez sur M o b y . 
caine de la génération eestasy (qui n'a jamais « L a maturité est le produit de l'âge, de 
gobé de pilules, on vous le répète) se con- l'expérience, du bagage génétique... En fait, 
tente de banaliser son statut nouvellement je ne sais pas exactement ce que signifie la 
acquis. A u bout du fil, en direct d'un hôtel maturité. Pour faire un disque mature, il faut 
de Détroit, M o b y affiche une sèche courtoi- que tu évites de reitérer tes propensions pu-
sie, s'appliquant à déjouer tout argument qui bères. Or, je vis mes émotions adolescentes 
pourrait l'amener à confirmer sa supériorité assez fortement pour les représenter sur les 
de compositeur, multi-instrumentiste et pro- disques que je lais, ce qui n'est pas très ma-
ducteur. ture, je suppose. » 

O n abordera d'abord le bien-fondé de ses Tant qu'à prolonger l'adolescence, aussi 
billets critiques qui tapissent les pochettes bien le faire comme Moby. . . 

DISQUES 

Les vieux attaquent ! 
RICHARD LABBÉ 

Le sujet rock en est-il maintenant à l'ère du 
fauteuil roulant ? Si l'on regarde d'un peu 
plus près le calendrier des sorties C D pour la 
rentrée, la réponse à cette question pourrait 
fort bien être un oui retentissant. 

Par qui commencer ? Peut-être par D a v i d 
B o w i e , le caméléon du rock qui, à 50 balais 
passés, prouve qu'il n'est toujours par prêt 
pour la maison de retraite. Après s'être offert 
une petite escapade électronique il y a deux 
ans avec Earthling, le Thin White Duke re­
vient aux mélodies pop sur Hours, un album 
qui devrait charmer les fanas de l'époque 
Hunky Dory. À découvrir début octobre. 

Deux bons copains de Bowie sortent eux 
aussi de leur tanière poussiéreuse : l'iguane 
punk Iggy P o p nous fera visiter son Avenue B 
le 14 septembre et « rock and roll » Lou 
Reed nous offrira une toute nouvelle galette 
à l'automne, en plus du Définitive Collection 
— une compil de ses grands succès— le 14 
septembre. 

D'autres vieilles gueules à surveiller : 
King Crimson et leur réédition &ln The Court 
Of The Crimson King le 14 septembre, Bruce 
Cockburn et son Breakfast In New Orléans, 
ninner In Timhuktu (aussi le 14 septembre), le 
Intinnue de Smokey Robin son le 14 égale­
ment, un nouveau Chris D e B u r g h le 21 sep­
tembre et le Brune New Day de Sting le 28 
septembre. À bien y penser, peut-être que 
Plastic Bertrand avait raison lorsqu'il chan­
tait que le rock and roll « attrape les cheveux 
blancs... >» 

Mais il y aura toujours de jeunes loups 
pour injecter une bonne dose d'énergie au 
genre. A commencer par la rageuse Tracy 

B o n h a m , qui refera surface le 14 septembre 
avec un tout nouveau compact. Les rockers 
canadiens d 'Our L a d y Peace vont se remon­
trer le bout du nez eux aussi avec Happiness Is 
Not A Fish That You Can Catch le 21 septembre. 
Les mecs électroniques de Leftfield lance­
ront leur petit dernier (Rhyihm and Stealth) le 
même jour, tout comme Pex-Soundgarden 
Chris Cornell , Pex-Veruca Sait N i n a Gor­
don, Sloan, les swingers de Big Bad V o o ­
d o o D a d d y , le rapper Jay Z ainsi que Ben 
Harper . 

On ajoutera que, si Dieu le veut, un nou­
veau Nine Inch Nails devrait nous arriver fin 
septembre. Mais puisque le leader Trent 
Reznor a l'habitude de travailler a la vitesse 
de l'éléphant, on vous recommande forte­
ment de ne pas parier la maison, la voiture ei 
le chien là-dessus. 

Heureusement, on pourra miser sur de 
nouvelles parutions de Chantai Kreviazuk, 
Primus, 311, Wili Smith, les Phi losopher 
Kings, N a s et Savage Garden en octobre. 

Quelques incontournables pour terminei. 
Garth Brooks , le cow-boy le plus riche de 
l'heure, larguera son Stetson pour enfiler le 
chapeau pop sous le nom de Chris Gaines le 
28 septembre. James un des groupes bri­
tanniques les plus importants, lancera son 
Millionaires le 28 également. Après un long si­
lence, Melissa Etheridge s'apprête .1 rugir 
avec Beakdowtu prévu pour le 5 octobre. Cette 
date marquera aussi l'arrivée du nouveau 
Live (The Distance To Hère) dans les bacs. Et 
une certaine inconnue qui repond au nom de 
Céline Dion engorgera les disquaires le 26 
octobre avec Yesterdav and Todav. une compi­
lation de ses plus grands tubes. 

\ 1 
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Festival Cream 

Cibo Matto (Timo Ellis, Sean Lennon, Duma Love, Yuka 
Honda et Miho Hatori) se produit au Cabaret ce soir. 

Pop ou pas pop, Cibo Matto ? 
ALAIN BRUNET 

Miho Hatori n'a pu appeler à l'heure prévue. 
Un peu plus tard, elle a déposé un gentil 
message dans ma boîte vocale pour s'en ex­
cuser et fixer un autre rendez-vous télépho­
nique. C'est bien la première fois qu 'un ar­
t i s t e é t r a n g e r m a n i f e s t e u n e t e l l e 
bienséance ! Politesse nippone, en direct du 
East Village. 

Miko Hatori et Yuka Honda, cette paire de 
pétillantes Japonaises transplantée à New 
York, revient donc à Montréal quelques mois 
après avoir lancé Stereo*Type A, trois ans après 
avoir fait vibrer le Cabaret et accouché de 
l'excellent Wwi / La Woman. 

Ce premier disque du tandem devenu 
quintette était un collage avant-pop nette­
ment plus mince que Stereo*Type A. Echantil­
lonnages de Yuka Honda, voix ingénue de 
Miho Hatori, futés remixages. Une tournée 
s'ensuivit, le batteur Timo Ellis, le bassiste-
guitariste Sean Lennon se sont joints à la for­
mation pour ensuite être admis à temps com­
plet chez Cibo Matto. Le DJ-rapper Duma 
Love complète désormais la formation. 

Hip-hop, pop, rock, bossa nova, jazz, mi-
nimalisme américain et autres citations amu­
santes. Deux Japonaises, un Black, un Blanc, 
un Eurasien fils de Beatles. Joyeuse plongée 
en... yellow submarine ! 

« Nous formons un groupe, voilà la grande 
différence, dixit Miho Hatori, finalement au 
bout du fil. Chacun des nouveaux membres 
du groupe est très talentueux, chacun a réa­
lisé des projets fabuleux. Alors, il y a p lus de 
profondeur et de muscle dans notre musique. 
Le processus de création est aussi différent ; 
Yuka et moi faisons les esquisses des chan­
sons, nous les proposons aux musiciens qui 
ajoutent leurs propres épices. » 

Pop ou pas pop, Cibo Matto ? Yuka Honda 
et Miho Hatori sont parmi ces avant-gardis-
tes qui absorbent tout ce qui résonne dans 
leurs pavillons auditifs pour ensuite régurgi­
ter des perles de pop culture. Viva ! La Woman 
nous avait mis la puce à l'oreille en 1996, Ste~ 

reo*Type A fait la preuve d 'un band mieux 
structuré, peut-être trop pour certains. 

Quoi qu'on en pense, Cibo Matto a tou­
jours la cote dans la Grosse Pomme. 
Lorsqu'on a des copains qui se nomment 
John Zorn, Billy Martin, John Medeski (de 
Martin Medeski €r Wood), Marc Ribot, Sé­
bastian Steinberg (de Soul Coughing), Dave 
Douglas (Masada), Arto Lindsay et Dougie 
Bowne (ex-Lounge Lizard) ou même l'archi-
bonze brésilien Caetano Veloso, on peut dire 
qu'on a des relations... Mais ces relations 
n'ont tristement rien à voir avec l 'une ou 
l'autre tribu de la musique populaire. 

Alors pop ou pas pop, miss Hatori ? 

« Pour nous, il n 'y a pas de frontière entre 
le lourd et le léger. Il y a tant de musiques 
intéressantes. Il est si inspirant de rencontrer 
des artistes ouverts et de créer à leurs côtés. » 

Fait à noter, aucune musique japonaise 
n'est repérable au répertoire Cibo Matto. 
Qu'en est-il de l'angle nippon ? 

«« L'avantage d'être japonais, répond la 
chanteuse, c'est d'avoir grandi dans un con­
texte où les publics ne sont pas comparti­
mentés comme ils le sont en Occident. Puis­
que la plupart des Japonais parlent peu (ou 
pas) l'anglais, ils ne connaissent pas les réfé­
rences culturelles de la musique occidentale, 
ils ne sont sensibles qu'aux références sono­
res. 

« Dans les sections étrangères des maga­
sins de disques, Françoise Hardy peut cô­
toyer Frank Zappa ! C'est ce qu'il y a de bien 
au Japon, cela produit des combinaisons fort 
intéressantes. En fait, les Japonais écoutent 
beaucoup de musique occidentale et peu de 
musique asiatique — sauf la pop nationale. 

« Chose certaine, tranche Miho Hatori, 
Cibo Matto ne pourrait être imaginé à To­
kyo. Cibo Matto est un authentique groupe 
de New York. Nous n'avons aucunement 
l'intention de rentrer là-bas. » 

À nous d'en profiter. 

DISQUES 

Un vent de renouveau 
sur la rentrée francophone 
NORA BEN SAÀDOUNE 
collaboration spéciale 

La rentrée des disques dans la section franco­
phone, on est déjà en plein dedans, avec la 
récente sortie du disque de Paul Piché, Le 
Voyage. Mais la chanson/pop québécoise nous 
réserve cette saison quelques nouvelles voix, 
et une présence de plus en plus marquée du 
rap et de l'électronique. 

Une voix déjà familière côté chanson, c'est 
celle de Mar io Pelchat avec VII; cette se­
maine aussi, le premier album de J u d i t h 
Bérard avec Ailleurs. Pour les petits jeunes, 
on dirait qu ' i ls se sont passé le mot, puis­
qu'ils sont trois à se lancer à l'eau fin sep­
tembre : Jean-François Fortier, l'ex-chan-
teur des Moutons noirs ; son premier single. 
Ne m'écoute pas, est prometteur. Daniel D u -
puis , qu 'on attendait cet été, se demande Si 
la musique tue, on espère que non. Niccola 
Ciccone, gagnant de Ma première Place des 
Arts en 98, sort L'Opéra du mendiant. 

Sont annoncés aussi un cinquième album 
de Chasse-Galerie, plus rythmé, L 'Ensem­
ble à cordes Amat i interprétera du popu­
laire version classique, ou le contraire. 

C r a m p e e n masse revient à la charge avec 
Roule toi par terre, début octobre. Fin octobre, 
le troisième album de M a n o n d ' Inverness , 
et la trame sonore de Dralion. C'est à cette 
même période, quand les nuits deviennent 
fraîches et qu'il faut se couvrir, que Chloé 
Sainte-Marie proposera Je pleure, tu pleures. 
Nous pleurons ? Ah, pas de mauvais esprit 
facile : « Les sceptiques seront confondus », 
affirme la relationniste Lise Raymond. 

Du côté de la France, les livraisons vont 
être assez conséquentes. Arno (il est belge), 
Pierre Pe r re t grivois avec Éroticoquine, T h o ­
mas Fersen, fin octobre, avec 4, et aussi 
Yves Simon, David Hallyday, Gilbert Bé-
caud, Ju l i en Clerc avec une quadruple com­
pilation thématique (Aimer, Partir, Utile, Dan­
ser), tandis que Véronique Sanson chantera 
du Michel Berger. Brigit te Fon ta ine sort ses 
Morceaux de choix des tiroirs. On aura aussi 
Mano Solo et Sinclair live, un hommage à 
Polnareff, les Négresses ver tes , l 'Orches­
t r e na t iona l d e Barbes, Jean-Louis M u r â t 
avec un Mustango plus positif, dit-on, que par 
le passé. 

I 

à gogo 
On le disait plus haut, le volume de sor­

ties rap augmente rapidement. D'abord deux 
compilations : une de r a p u n d e r g r o u n d 
mont réa la i s avec Montréalité, sortie ces jours-
ci, et des succès français e t québécois sur 
Hypnotik, fin septembre. 

On aura aussi bientôt le deuxième album 
de LMDS, un album solo de 2 faces (un des 
deux rappeurs de La Constellation), du rap 
hardeore avec Les Cavaliers noirs . Il faut 
surveiller le premier vinyle d^Yvon Krevé, 
un des rappeurs les plus prometteurs en 
ville, notamment repéré avec Sans Pression. 

Côté rap français, Pit Baccardi (un des 
gros succès du moment en France) mi-octo­
bre, Def Bond, le « playboy de Marseille », 
la rappeuse S té Strauz, et une compi l a t i on 
r ' n ' b . Indigo. 

Début octobre, ne manquez pas le très bon 
album solo de Big Red, un des deux mem­
bres de Raggasonic, Big Red-Emption, avec un 
son hybride et électronique (ragga, reggae, 
techno). 

R o c k a l t e r n o 
C'est fourni aussi de ce côté-là: A n o n y -

m u s et Noir Si lence (avec un nouveau chan­
teur) sortent chacun leur troisième album ; 
Groovy Aardva rk livre le live enregistré au 
dernier Polliwog. 

Un Mass Hysteria live. Contradiction, l'al­
bum de Lofofora Dur comme fer, enregistré 
avant l'éclatement du groupe ; l 'inépuisable 
E m p i r e Kerozen annonce pour sa part Les 
Vulgaires mach ins , le rock garage des 
Morts , le 1 e r novembre (forcément...), la reé­
dition de la K7 mythique des Flocons givrés 
Vedgies, Vedgies et revedgies. 

Last but not least, la section électronica. On 
nous annonce le trip-hop de 10 Zen, un mé­
lange rock-reggae-techno avec Coléoptère, 
sympathique collectif. De France, Kid Loto , 
une compilation drum'n 'bass French Connec­
tion, et le deuxième disque de l'excellent 
BNX et Walters, ces jours-ci, nourri de jazz et 
de rythmes ethniques. 

Une des sorties les plus prometteuses, un 
de nos coups de coeur pour tout dire, c'est 
Ramasutra, le projet du Montréalais DJ Ram, 
qui prouve ses talents de musicien et sa to­
tale ouverture d'esprit. Rock, house, trip-
hop, drum'n'bass, ethno, on a ici affaire à 
une vraie oeuvre, construite, jouée avec des 
vrais instruments, et qui a un son internatio­
nal. Un des musts de la saison 1 

i 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y1K9 

Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
(84, Ste-Catherine O.) 
Don Quichotte, de Cervanttes. Adapt. de Wajdi 
Mouawad. Mise en scène de Dominic Champa­
gne. Avec Normand Chouinard, Rémy Girard, An­
dré Barnard, Christian Bégin. Pierre Benoit, Julie 
Castonguay. Nathalie Claude. Stéphane Demers, 
Edgar Fruitier, Dominique Ouesnel. Jean-Denis 
Levasseur, Kristin Molnar. Chnstian Paré et Paul 
Poulin. Du mar. au ven., 20h; sam.. I5h et 20h. 
Jusqu'au 2 octobre. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
Le Soir de la dernière, de Isabelle Doré. Mise en 
scène de Marc Grégoire. Avec Marie-Hélène Thi­
bault, Markrta Boies, Jacques La vallée, Marc Le-
gault, Caroline Roberge et Lente Scofhe. Du mar. 
au ven., 20h; sam., 16h et 20h30, dim., le 19 sep­
tembre, à 14h30. Jusqu'au 16 octobre. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
(4664 , St-Derrie) 
Encore une fois, si vous le permettez, de Michel 
Tremblay. Mise en scène d'André Brassard. Avec 
Rrta Lafontaine et André Brassard. Du mar. au 
ven.. 20h; sam., dim., 15h et 20h. Jusqu'au 19 
septembre. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
Wilfy Protagoras enfermé dans les toilettée, de 
Wajdi Mouawad. Avec Éric Bemier, Valérie Biais, 
Manon Brunelle, Pascal Contamine, Frederick De 
Grandpré, Chantai Dumoulin, Denis Gravareaux, 
Stéphane Jacques. Philippe Lambert, Sreve La-
plante, Denis Lavalou, Anne-Catherine Lebeau, 
Mâcha Limonchik, Mira. Mireille Naggar. Marc-An­
dré Piché. Anka Rouleau, Isabelle Roy et Cathe­
rine Senart: 20h. Jusqu'au 2 octobre. 
THÉÂTRE PROSPERO ( 1 3 7 1 , Ontario E.) 
Les Démons, d'après le roman de Dostoïevski. 
Adapt. et mise en scène de Téo Spychalski. Du 
mar. au sam., 20h. Jusqu'au 25 septembre. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 8 8 9 , Papineau) 
Par les temps qui rouillent, de Francis Monty. 
Mise en scène de Sylvie de Braekeieer. Avec 
Christophe Challe, Anne-Marie Côté. Favien De-
hasseler, Geneviève Désilets. Itsik Elbaz. Monica 
Gomez Teixeira. Antoni Lo Presti, Véronique Mar­
chand et Sébastien Ricard. Du mar. au sam., 20h; 
mer., 19h. Jusqu'au 2 octobre. 
MONUMENT-NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-Laurent) 
Brèves de comptoir, picollage de textes du 
groupe Audubon d'après l'oeuvre de Jean-Marie 
uourio, idée originale de Cari Béchard. Mise en 
scène de Jean-Stéphane Roy. Avec Patrick Bros-
seau. Patrice Dubois, Alexandre Gagné. Claude 
Gagnon. Marika Lhoumeau et Annie Saint-Pierre: 
20h30. Jusqu'au 25 septembre. 
USINE C ( 1 3 4 8 , av. Lalonde) 
Auj. et dim., 2On, Giacobbe. de et avec Danieie 
Ftnzi Pasca. - Des jeu., 20h, Lee Bacchantes, 
d'après une idée de Paula de Vasconcelos. Avec 
Jadson Caldeira. Estelle Clareton, Heather M ah, 
Mathilde Monnard. Luc Oueliette, Marcel Po-
merto. Sarah Stoker et Paul-Antoine Taillefer. 
CCSE MAISONNEUVE ( 4 3 7 8 , Ontario E.) 
Ven., 20h, Savez-vous planter les choux?, de 
Marcel Achard. Mise en scène de Pierre Vaillant. 
Avec Luc Van Ameringen, Jean-Guy André, Da­
niel Brisson, Éric Haché, André Laplante, Caro­
line Robert, Janine Romanelti et Stéphanie Ruel 
L'AGORA DE LA DANSE (840 , Charrier) 
Auj., 20h, La Capitulation, de Stéphane E. Roy. 
Avec Stéphane Franche. Marc Bélanger et Martin 
Rouleau. 
TAVERNE FULLUM ( 2 3 0 0 , Ontario E.) 
Dès mar., 20h, L'Homme des tavernes, de Louis 
Champagne. Avec Jacques Caron, Sytvio Ar-
chambault, Didtafari Bélizaire, Jean-Guy Bou­
chard, Stéphane Brulotte, Louis Champagne. Sté­
phane Crète. Daniel Desputeau, Pierre Fontaine, 
Martin Fortier, Patrice Godin. François Marquis. 
Simon Meilleur, Jean-FranCois Prud'homme, Éric 
Rathé. Benoît Rousseau, Luc Roy, Gabriel Sa-
bourm. Denis Trudel, Francis Vachon et Guy Vail-
iancourt. 
HÔTEL CHATEAU MONTCALM 
(255 , chemin Fusey, St-Donat). 
Tél. 1 - 8 8 8 - 4 2 4 - 1 8 3 1 . 
Auj., 20h, Le dernier des amants ardents, de Neil 
Simon. Avec Jean-Jacques Blanchet et Claire 
Gagnon. 

Danse 

AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 , Charrier) 
Des mer., 20h, Luminosités variables, de Lucie 
Bazzo. Avec Louise Bédard. Sylvain Émard, Ca­
therine Tardif, Marc Béland. Marc Botvm et Panse 
Mongrain. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Charrier) 
Jeu et ven., 20h30, Danse buissomère, avec 
Merrilee Albrecht, K8, Aisteriund. Lauren Degilio. 
Leanne Dyer, Pierre Lecours, Helen Claire Si-
mard. Manon Sylvestre et collectif Zou. 

Musique 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 20 h. Baroquen Voyces, avec instruments 
anciens. Purcell, Byrd. Dowland, Campion, Mor-
ley Dim., 13 h, Reena Berger, pianiste. Chopin, 
Rachmaninov, Gougeon, Mozart, Beethoven, 
Schumann. 
PLACE DES ARTS (salle Wlrfrtd-PeOetier) 
Dim., 14 h 30. Orchestre Symphonique de Mon­
tréal. Dir. Marco Parisotto. Dang Thaï Son, pia­
niste. Symphonie no 88 (Haydn). Concerto pour 
piano K. 595 (Mozart), Danse slave op. 72 no 2 
(Dvorak), Francesca da Rimini (Tchaïkovsky). Di­
manches en musique. 
UNIVERSITÉ McGILL (Poltack HaiD 
Dim . 19 h. Choeur du Studio de Musique an­
cienne de Montréal, dir. Christopner Jackson, 
Choeur d'enfants Orff. dir. Margaret Tse. Ensem­
ble Pentaèdre. Suzie LeBlanc. soprano. Bernard 
Lagacé, organiste. Timothy Hutchins. flûtiste, et 
autres. Dir. Mano Duschenes. Rossini. Bach. 
Dvorak. Handel. Ravel. Casella. musique an­
cienne et jazz. Bénéfice. Camp musical CAM-
MAC. 
Lun., 20 h. Orchestre de chambre McGill. Dir. 
Alexander Brott et Boris Brott Yaela Hertz, violo­
niste. Concertos brandebourgeois (Bach) (19 h, 
commentaires sur les oeuvres par Richard Turp). 
Mer.. 19 h 30. Donna Brown. soprano. Richard 
Roberts. violoniste, Antonio Lysy. violoncelliste, 
Michael Leiter. contrebassiste, Joseph Oriowski, 
clarinettiste. Stéphane Lévesque. bassoniste, 
Martin Hackleman. corniste. Paul Stewart, pia­
niste. R. Strauss. Concerts CBC. 
Jeu. et ven., 20 h, I Musici de Montréal. Dir. Yuli 
Turovsky. Kanna Gauvin. soprano, et David Mott. 
saxophoniste. Exsultate. jubilate (Mozart), Salve 
Regina (Schubert), Quatuor D. 810 (Schubert, arr. 
Manier). Whale Spiht Rising (Eilias). 

CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Mer., 20 h, Ensemble Pentaèdre. Matthews, 
Knussen, Harbison, Tamusiza, Wolfe. Sching. 
Jeu., 20 h. Nouveau Quatuor de saxophones du 
Québec. Smith. Reich, Donatoni. Gubaïdulina, 
Brady. Ferguson, Crijnf. Ven., 20 h, Gilles Tur­
cotte, clarinettiste, et Nancy Ruffer. flûtiste. Dol-
den. Fernyhough, Dillon, Parkin, D'Escrivan. Inno­
vations en Concert 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath HalO 
Jeu., 19 h, Ensemble Aliegra. Brahms, Beetho­
ven. 
CARRÉ SAINT-LOUIS 
Ven.. 17 h 30, Sound Off (Brady): 100 partici­
pants. Innovations en Concert. 
ÉGLISE DE SAINT-CÉSAIRE 
Auj., 19 h 30. Gilles Rioux, organiste. Vivaldi, Da-
quin. Smetana. Gagnon, Debussy, Messiaen. 
Festival classique du Bois-des-Quatre-Ueux. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte Adèle) 
Auj., 20 h. Orchestre Baroque de Montréal. Dir. 
Joël Thrffault. Handel. Vivaldi. Bach. 
ÉGLISE DE SAINTE-ADÈLE EN-HAUT 
Dim., 16 h, Chorale de l'Accueil Bonneau. 

Variétés 

les 
St-

CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 
Stnatra Remembere&. du mer. au dim., 21 h. Jus­
qu'au 19 septembre. 
THÉÂTRE OLYMPIA 
(1004 , Ste-Catherine E.) 
Ven.. 20h. Yves Pelletier et Martin Drainvflle. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Mer.. 20h30, Klaxon Gueule et Organique Va­
carme. 
STUDIO ST-LAURENT ( 2 1 0 9 , Si-Laurent) 
Ven.. 21 h, The Vendettas, The Snriches et The 
Riddlers. 
PETIT CAMPUS (87 , Prince-Arthur E.) 
Auj., 20h30. Merveilleuse Mécanique et Mojo; 
mar., 21 h, ouverture du concours Polliwog. avec 
Fakir Lego, La Cage de bruit et Delirium Circus; 
mer.. 21 h. Subumlauts et Brain Puker; ven., 
20h30, Chlld Sonic 77 et Pacer. 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU 
( 3 0 0 , boul. de Maisortneuve E.) 
Ven., 20h, Musafir (gitans du Rajasthan). 
MONUMENT-NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-Laurerrt) 
Auj. et dim., 14h, 17h et 20b; mar., mer.,Jeu., 
ven., 19h et 2lh30, Slava's Snowshow, de Slava 
Polounine. Mise en scène de Victor Kramer. Avec 
Slava Polounine, Onofrio Colucci, Stanislav 
Varkki, Elena Ouchakova. Ivan Polounine et Igor 
Romanov. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Dim.. 21 h, Trio Watremez. 
SALLES DU GESÙ (1200 , de Bleury) 
Auj.. dès 2Oh, La Chicane. Dan Kamage, 
Mauvais Quarts d'heure. Marc Déry, Mario 
Amand et Sylvain Lelièvre. 
LES DEUX PIERROTS (104 , St-Paul E.) 
Auj.. dès 20h. Jules La voie et le groupe Dany 
Pouliot. 
LE PIERROT (114 , St-Paul E.) 
Auj.. Gilbert Lauzon et Michel Durocher. 
LA PLACE A CÔTÉ ( 4 8 7 1 , Papineau) 
Auj., des 21h, La Plaie et Pat Lebel; dim., 21h. 
Jimmy James. 
CAFÉ-BISTROT (3706 , Notre-Dame O.) 
Auj.. dès 21 h, hommage à Joe Dassin, avec Ra­
phaël Torr. 
CABARET ST-SULPICE ( 1 6 8 0 , St-Denis) 
Aui.. 20h, Gérard-Charles Valante; mer. et jeu., 
21 h. Vincent Vallières. 
CAFÉ SARAJEVO (2080 , Clark) 
Auj.. 22h. Soleil tzigane. 
CAFÉ CHAOS (1637 , St-Denis) 
Auj. des 21 h, Smash up Derby, Treble Makers et 
Mustanf. 
BALATTOU (4372 , St-Laurerrt) 
Mar. et mer., 22h, Amaly A. y La Nueva Banda. 
L'OURS QUI FUME (2019 , St-Denis) 
Auj . dès 22h30, Lézard Lézard. 
BRUTOPIA (1219 , Crescerrt) 
Auj.. dès 21 h, The Secret. 
BIDDLE7S (2060 , Aylmer) 
Auj., dès 22h. Charly Biddie. 
LE ZEST (2100 , Bennett) 
Auj., 20h30, King Nikklas et Unusual Blend. 
LE SWIMMING (3643 , St-Lauront) 
Auj.. dès 21 h, Patholes. 
UPSTAIRS (1254 , Mackay) 
Auj.. dès 21 h. Kevin Turcotte et Al Henderson. 
JELLO ( 1 5 1 , Ontario E.) 
Auj.. dès 21 h. Cosoul. 
SERGENT RECRUTEUR ( 4 6 5 0 , St-Laurerrt) 
Dim.. 19h30. soirée de contes avec Claudette 
L'Heureux. André Lemelm, Edwige Bage, Jean-
Marc Massie. 
PUB ST. PAUL (124 , St-Paul E.) 
Auj. et dim., dès 20b, groupe Wicked Access. 
A L'ÉCART (245, St-Jean, LongueuH) 
Auj., 20b45, Djelem; lun.. 20h. Les coups de 
coeur des écrivains, avec Dominique Demers, Mi­
cheline La chance et Doiores Lamarre. Anim. Mi­
chel Pratt; mer. et jeu.. 20h, Jacques Bertm. 
LE RICH BAR ROCK 
(268 , Richelieu, St-Jeen-sur-Richefieu) 
Auj.. 21 h, Guy Pharand et les Cromagnons. 
THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND 
( 2 2 8 , boul. L'Ange-Gardien, L'Assomption) 
Auj. et dim., 20h, Yves et Martin. 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
(64, Morry N., Magog) 
Auj.. 20h30. Michel Barrette. 
LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1 5 9 0 , Galt O., Sherbrooke) 
Auj.. 20h30, Plume Latraverse et les Mauvais 
Compagnons. 
MAISON DE LA CULTURE DE WATERLOO 
( 4 4 1 , de la Cour, Waterloo) 
Auj.. 20h30. François Massicotte. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions La Collection: Oeuvres-phares et ac­
quisitions récentes. Déclics: art et société - le 
Québec des années 60 et 70.Jacques de Ton-
nancour et La Paresse, de François Girard. Instal­
lation de Luc Courchesne et Monique Savoie. Du 
mar. au dim., de 11h à 18h. 
MUSÉE DES BEAUX ARTS DE MONTRÉAL 
(pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions Cosmos: du romantisme à lavant-
garde. Du mar. au dim., de 11h à 18h; mer., jus­
qu'à 21 h. 
MUSÉE CHATEAU RAMEZAY 
(280 , Notre-Dame E.) 
Expositions Quatre points de vue sur un château 
et De l'utile à l'agréable, le Jardin du Gouverneur. 
Tous les jours de 10h à 18h. 

MUSÉE DE LA POUPÉE ( 1 0 8 , St-Paul E.) 
Exposition Poupées et merveilles. Du jeu. au 
dim..de11hà18h. 
MUSÉE STEWART 
(Fort de l'Ile Ste-Héiene) 
Exposition Napoléon. Tous les jours de 10h à 
18h; jeu., de lOh a 21 h. Jusqu'au 11 octobre. 
MUSÉE McCORD (690 , Sherbrooke O.) 
Exposition À la croisée des chemins: Le perlage 
dans la vie des Iroquois. 
POINTE-À-CALLIÉRE - MUSÉE 
D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL 
( 3 5 0 , plaça Royale) 
Dès mar., exposition Trésors d'Italie du Sud. 
MUSÉE DE LACHINE 
(110 , chemin de LaSafte, Lechme) 
Sculptures de Pascale Archambautt. Du mer. au 
dim., de 11h30 à 16h30. Jusqu'au 17 octobre. 
Installation de Diane Brouillette. Jusqu'au 24 oc­
tobre. 
MUSÉE MARSIL 
(349 , Rlverside, St-Lambert) 
Exposition Fringues et accessoires - Les dessous 
de la collection. Du mar. au ven., de 10h à 16h; 
sam., dim., de 13h à 16h. Jusqu'au 10 octobre. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
(615 , av. Ste-Crotx) 
Expositions Chantilly noire la crème des dentel­
les, Trésors du musée, secrets dévoilés et 
L'équipe médicale de Ted Grant. Dès jeu., expo­
sition Aux grands maux, les grands remèdes. Du 
mer. au ven., de midi à 17h; sam., dim., de 11h à 
16h. 

ARTICULE ( 4 0 0 1 , Borrl, espace 108) 
Exposition Surge, oeuvres de Rae Davis et Bar­
bara Stemberg. Du mer. au dim., de midi à 17h. 
Jusqu'au 24 octobre. 

CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., espace 8 1 1 ) 
Photographies de Gtannl Pteacta. Artnabei How-
land et Arthur Kleinjan. Jusqu'au 3 octobre. 
CENTRE D'EXPOSITION DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL (pavillon de la Faculté 
de r aménagement, 2 8 4 0 , chômas do kl 
Cote-Sainte-Catherine, suris 0O56) 
Exposition Le Sens du costume au théâtre. Mar., 
mer., jeu., dim., de midi à 18h. Jusqu'au 14 octo­
bre. 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
(335 , pièce d*Youv«e) 
Exposition Toute une histoire... en un din dose, 
de 1642 à nos jours. Ou mar. au dm., de 10h à 
17h. Jusqu'au 5 décembre. 
CENTRE INTERNATIONAL 
D'ART CONTEMPORAIN DE M U N I REAL 
( 314 , Sherbrooke E.) 
Exposition Running Pence, photographies de 
Geoffroy James. Du mer. au dim., de midi à 18h. 
Jusqu'au 3 octobre. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
(335 , do Msènnniirvi E.) 
Expositions Formes en mouvement regards sur 
l'animation et Hollywood Celebrity, portraits d'Ed­
ward Steichen. Du mar. au dim., de 13h à 18h; 
mer., de 18hà20h30 
COMMENSAL ( 8 1 2 2 , OMi îles N saisi) 
Exposition Photo-duo le 3e Oeil. Jusqu'au 30 
septembre. 
ESPACE 1 8 1 (181» du Port) 
Oeuvres de Loreto Kavanagh Re%. Jusqu'au 26 
septembre. 

sam.. de 
( 3 7 2 , Ses Csthoifcsa O., 
Peintures de Pierre Breeult. Du mer. au 
midi à 17h30. Jusqu'au 25 septembre. 

Don Quichotte 
Repris un an et demi après sa création, le Don Quichotte de 
Cervantes, tel que revisité par Wajdi Mouawad à l'adaptation 
théâtrale et Dominic Champagne à la mise en scène, est pré­
senté au Théâtre du Nouveau Monde jusqu'au 2 octobre. Sur 
scène, 14 comédiens et musiciens, dont Normand Chouinard 
dans le rôle-titre. 

ATELIER NIC0LIN & GUBLIN 
(333 , place d'Youville) 
Dés ven.. peintures et sculptures de Charlotte Ni-
colm. 
ATELIER ZÉRO ZOO (3615 , St-Denis) 
Exposition Virtuosité Zérozoïste, oeuvres de Zéro 
Zoo. Du jeu. au lun., de midi à 17 h. Jusqu'au 4 
décembre. 
B-312 
(372 , Ste-Catherine O., espace 4 0 3 ) 
Photographies de Paul Lowry. Du mar. au sam., 
de midi à I8h Jusqu'au 9 octobre. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
( 1 7 0 0 , St-Denis) 
Dés jeu., exposition Le Mythe du deuxième sexe, 
sculptures de Ginette Trépanier. Du lun. au sam., 
de9hà17h. 
BORDUAS (207 , Laurier O.) 
Oeuvres de Cari Heywood, Bonnie Baxter, Ann 
McCall et Daniéle Rochon. 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
(460 , Ste-Catherine O., espace 506) 
Photographies de Nicole Jolicoeur et Laur Jeanne 
Lefave. Du mar. au sam., de midi à 17h. Jusqu'au 
3 octobre. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
(444 , St-Gabriel) 
Dés ven., oeuvres de Laurent Craste. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
( 5 1 7 0 , chemin do la Côte-Ste-Camet lue) 
Dès jeu., exposition Re-Engagmg Htstory. Du lun. 
au jeu., de 9h à 21 h; ven., de 9n à 15h; dim., de 
10hà 17h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920 , Balle) 
Extwsitions 32 photographes italiens: Un hom­
mage à Phyllis Lambert et Carlo Scarpa. archi­
tecte composer avec l'histoire. Du mar. au ven., 
de 11 h a I8h; jeu., de n h à 21h; sam., dim., de 
11hà17h. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA 
(372 , Ste-Catherine O., espace 444 ) 
Oeuvres de Ramon Guillen-Balmés et Anne Fau-
teux. Du mer. au sam., de midi à 17h30. Jusqu'au 
9 octobre. 

GALERIE ARTS CONTEMPORAINS 
( 2 1 6 5 , Cresoent) 
Oeuvres d'André Jasmin. Jusqu'au 2 octobre. 
GALERIE FRANÇOIS-PIERRE BLEAU 
( 3 6 1 5 , St Denis) 
Oeuvres de P.E. Borduas, Zéro Zoo et P.C. Morv 
dnan. Du jeu. au lun., de midi à 17h. Jusqu'au 4 
décembre. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark) 
Photographies d'André Jasinski et Yan Giguère. 
Du mer. au dim., de midi à I8h. Jusqu'au 26 sep­
tembre. 
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
( 2 1 6 5 , Crescerrt) 
Auj. et dim., oeuvres cTsrostss canadiens. 
GALERIE DE BEI I FFEUILLE 
( 1 3 6 7 , av. Greene) 
Oeuvres de Norman Laâberté. Du lun. au sam.. 
de10hà18h. 
GALERIE DE LA VILLE 
( 1 2 0 0 1 , de f s s s h i r i j ) 
Exposition Transformations, oeuvres de Kay Au-
barreI. Francis John Capram. Scott MacLsod et 
Viviane Whrte. Du mar. au ven., de 14h à 17h; 
sam.. de 13h à I6h; dim., de 13h à 16h. Jusqu'au 
10 octobre. 
GALERIE DE L'ISLE ( 1 4 5 1 , Sherbrooke O.) 
Oeuvres de Prvet. Relange. Hochet, Michel Syl­
vain, Briata et PaqurrvFrenette. Dim., de 13h à 
i7h: lun.. de 13h à 18h; du mar. au sam., da 11h 
à18h. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART 
DU QUÉBEC (marché Bonsecosws» 
3 5 0 , St-Paul E.) 
Les peaufine ries de Philipp Du dim. au mer., de 
10h à 18h; jeu. au sam., de 10h à 21 h. Jusqu'au 
16 octobre. Exposition Cou d'éclat. Tous les Jours 
de 10h à 18h. Jusqu'au 22 octobre. 
GALERIE ERIC DEVLIN 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., espace 403 ) 
Oeuvres de Michel Beaucage et Syrvain Bigras. 
Du mer. su ven., de midi à 18h; sam., ds midi à 
17h. Jusqu'au 9 octobre. 

GALERIE D'ART D'OUTREMONT 
( 4 1 , «v. St-iust) 
Photographies de Michael Ftomen. Du mar. A U 
ven., de13h à 18h; sam.. dim.. de 13h à 16k.; 1 -
GALERIE DU GAZON-COUTURE 
( 1 4 6 0 , Shorbfoofae O.) 
Peintures de Claude Guerrin. Jusqu'au 28 
tembre. 
GALERIE ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , MHS 
Oeuvres do Maude Bussiécoe, Nicolas Leutpn," 
Catherine Letendre. Isabelle Massé, Dorrsniquo. 
Piastre, Cathy Strokowsky si Nicole Truder-Ma-. 
non. Du lun. su vsn.. de 9h à 17h. 
GALERIE GRAPF ( 9 6 3 , Recbet E.) 
Oeuvres de Marc Larochese et Alain LaJfam-. 
boise. Du mer. au ven., de 11h à 18h; sam„-o>-
midi à 17h. Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE KLIMANTIRIS 
(742 , boul. Décarie) ' • " • * 
Peinturée de Nori Peter, Suzanne Therrien, P k j e r l 
Chrétien et Albnc Soty. 
GALERIE D'ART YVES LAROCHE 
(4, St-Paul E.) > * • 
Oeuvres de Raymonde Duchesne, Robert Savf 
gnec et ZHon. Jusqu'à lundi. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D ^ A R T > ! 
(1428 , Sherbrooke O.) 
Oeuvres de Koen Vanderstukken. Du mer. nu. 
ven., de 11hà 18h; sam., de I1h à 17h. Jusqu'au -
28 saptembfs. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEH" 
( 1 4 0 0 , do Massonnouvo O.) 
Photographies de Moyra Davey, Stan Douglas, 
Charles Gagnon, Petra Mueser et Catherine Opie. ; 
Du km. au ven.. de 11h à 19h; sam., de 13b k. 
17h. Jusqu'au 16 octobre. 
GALERIE LUZ 
(30 , NotJO Borne a , espace 3 0 0 ) 
Oeuvres de Diana Shearwood. Du mer. au s a m v 
de13h30à18h. : 
GALERIE MCCLURE ( 3 8 0 , av. Victoria) 
Petits formats d'Andréa Szilasi. Du mar. au ven, -
de 10h à 17h30; sam., de 10h à 17h. Jusqu'au 2 
octobre. 
GALERIE MICHEL-ANGE 
(430 , Bonsecours) 
Exposition de 100 artistes québécois. Du mar. au 
dim.. de 11h à 17h. Jusqu'au 19 septembre. 
GALERIE MISTRAL ( 3 7 2 , Sis Catherine O.) 
Expositions photographiques La force de le terre,-
da Pentti Sammallhati.Les imaoes-Temps, de-
Bertrand Carrière et Le passé et Je présent, oSur" 
vres de Joan Almond. Du mer. au sam., de fnk| • ! 
18b. Jusqu'au 25 septembre. . . * . 
GALERIE MONARO (34 , St-Paul O.) ~ > > 
Oeuvres de Monique Harvoy, Pierre Patry, Ja»~ 
nusz Migacz et Manon Otis. 
G A U R » M O N T R É E TÉLÉGRAPHE 
(206 , de rHoprtai) 
Exposition Ctyde, oeuvres de Cynthia Girard. Du-
mer. au sam., ds midi à 17h. Jusqu'au 25 sep­
tembre. 
GALERIE PORT-MAURICE 
( 8 4 2 0 , boul. Lacordaira) 
Peintures de Tuan Quoc Nguyen. Jusqu'au 3 oc* _ 
tobre. 
GALERIE LIUAN RODRIGUEZ 
(372 , Ste-Catherine O., rdpsvr 4 0 5 ) 
Exposition Enlèvement, installation de Stéphane 
GHot. Du mer. au ven., de midi à 18h; sam.. de* 
midi é 17h. Jusqu'au 18 septembre. - * 
GALERIE SAINT-DIZIER (20 , St-Paul O.) : • 
Oeuvres de Besner. St-Jacques et M.-A. J. Foc* * 
ber. Jusqu'au 15 septembre. 
GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , av. Monkiand) 
Oeuvres des artistes de la galerie. Jusqu'au 14 
septembre. 
GALERIE SHAYNE 
( S 4 7 1 , av. du Mont-Royal) 
Auj., peintures de Song Nan Zhang et sculptures . 
de bronze de Hugh Cunnmgham. 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT 
(5276 , av. Notre-Darne-de-Gr*co) 
Exposition Graveurs canadiens à Pari*. Du mer. 
au ven.. de 14h30 à 17h30; sam.. de 11h à 16h. 
Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE UQAM 
(14O0, Borrl, saBe M 1 2 0 ) 
Photographies de Roberto Pellegnnuzzi. Du mar. 
au sam., de midi à I8h. Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENT IN 
( 1 4 9 0 . Sherbrooke O.) 
Oeuvres de Guy la me Beauchemin, P.-V. Beau* 
lieu, M.-A. Fortin et Herman Heimltch. Du mar. au 
ven., de lOh à I7h30; sam.. ds 10 h à 17h. 
GALERIE VAV 
(1395 , bouLRoné Lévesque O.) 
Dés dim.. peintures de Fredénque Guchard et 
Kser Tanchak. Jusqu'au 18 septembre. 
GALERIE VERMEILLE 
(4464 , Ste-Catherine O.) 
Portraits de Martin Saunoi. 
GALERIE VOX 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., espace 3 2 0 ) 
Oeuvres de Kann Bu bas. Susan Dobson, Karin 
Oeiger, Caroline Sweeling Teo, Maureen Rodn-
oues-Labréche, Chris Gergley. Alan Hoffman et 
Jules de Nrverville. Mer. au dim.. de 12h à 17h. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 , St-Paul O.) 
Oeuvres de Luc Nadeau, Cyhl Desmet et Richard 
Lacroix. Du lun. au sam.. de 10h à 18h; dim., de 
midi à 17h. Jusqu'au 30 septembre. 
H AN ART CONTEMPORAIN 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., espace 409 ) 
Peintures et dessins de Jim Tiley et peintures de 
Fred Martin. Jusqu'au 23 septembre. 
OBORO ( 4 0 0 1 , Barri, espace 3 0 1 ) 
InstallatKXi de Mohamed El baz. Du mer. au dim., 
de midi à 17h. Jusqu'au 17 octobre. 
OBSERVATOIRE 4 
(372 , Ste-Catherine O., espace 4 2 6 ) 
Photographies d'Ëliane Ex corner. 
OPHÉUARTS (215 , St-Paul O.) 
Peintures de Maroo Meto. Du mar. au dim., de 
midi à 18h. Jusqu'au 11 octobre. 
OPTtCA 
(372 , Ste-Catherine O., espace S08) 
Oeuvres de Douglas Gordon. Mathew Jones, Sto-
ven Moore et Comelia Parker Du mar. au asm, 
de midi à 17h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3888 , St-Denis) 
Exposition Personnages urbains 2xc. Jusqu'au 24 
octobre. 
USINE C (134S, «v. LaJonde) 
Exposition La vie est un songe, oeuvres d'Éric 
Daudeim. Jusqu'au 18 septembre. 
UNIVERSITÉ MCGILL 

du campus du centre-ville) 
Dés lun.. exposition De l'art à l'architecture -et de 
retour à l'art les 50 ans de carrière de VMy, ' 
Du tun au ven., de 9h à 17h. 
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Un livre unique qui retrace 
les faits marquants de 
ractualité de 1900 à 2000 

Du naufrage du Titanic à la conquête de 

l'espace, de la Première Guerre mondiale 

à la chute du mur de Berlin, de Sarah Bernhardt 

à Céline Dion, près de 4 0 0 pages illustrées 

tant sur les grandes manchettes mondiales 

que sur les faits divers et les actualités 

locales qui ont eu lieu de 1900 a nos jours. 

Tout le siècle vu par La Presse. 

Pour seulement 

95 $ 
FRAIS POSTAUX 
ET TPS EN SUS 

Les quantités étant limitées, 
commandez dès maintenant 

6945 
Interurbains (sans frais) : 

1 877 299-6299 

Postez ce bon de commande à 100 ans d'actualités-^ Presse 
C.P. 11031, Succ.Centre-Ville 
Montréal (Québec) H3C 4W8 

QUANTITE LIVRE FRAIS POSTAUX CHACUN TOTAL 

35,05 $ 

Écrire en caractères d'imprimerie 

Je joins mon chèque ou mandat-poste à Tordre de La Presse, Ltée au montant de 

Je souhaite effectuer mon paiement par carte de crédit : • Visa • MasterCard 

tyom ; Prénom ; Numéro de carte : 

Adresse 

Ville; 

APP, ; 

Code portai ; 

Date d'expiration ; Signature ; 
(Prévoir un délai de quatre a su semaines pour la livraison) Ho d enregistrement de la TPS de La Preste : R102972338 

Tél. (trav.) ; ( 

t r 

Tel, (ré?,) ; ( 
ooob r 

4 
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A r t s v i s u e l s 
> 

(détafl 
de l'installation), 

1999, de Robert 
Pellegrinuzzi. 

Sfxa de Lynne Cohen. 

Gros plan sur l'imperfection 
WARIEiVE CHARRON 
collaboration spéciale 

Adieu, les canons de beauté et les visages « parfaits » 
de la publicité ! Les dernières oeuvres photographiques 
de Roberto Pellegrinuzzi scrutent de près l'épiderme de 
certains visages pour en faire de monumentaux por­
traits où les moindres imperfections sont dévoilées. Les 
figurants qui se sont prêtés à ce jeu pas très flatteur ? 
Bien malin qui saurait le dire ! 

La Galerie de l ' U Q A M pré­
sente, dans le cadre du Mois de la 
photo, les plus récents travaux de 
Roberto Pellegrinuzzi, artiste 
installé à Montréal dont le travail 
a circulé à Rome, puis à Paris au 
cours de la dernière année. À la 
photographie, on reconnaît la ca­
pacité de reproduire le réel avec 
exactitude. Si bien des artistes en 
font leur affaire, d'autres, tel que 
Pellegrinuzzi, aiment plutôt 
questionner cette portée descrip­
tive. 

Pour cette raison, les séances 
de photographie avec cet artiste 
sont loin d'être élémentaires. A u 
lieu du simple « déclic » qui 
pourrait immortaliser votre por­
trait, Pellegrinuzzi a inventé un 
dispositif pour le photographier 
centimètre par centimètre. Ainsi 
ratisses de parcelle à parcelle, les 
fragments photographiques du 
visage sont agrandis, puis épin­
gles en une mosaïque gigantes­
que. Et le résultat fascine. 

Le procédé a permis de retenir 
tous les détails du visage (poils, 
rides, pores) alors qu'une seule 
photo d'ensemble, un seul déclic, 
aurait donné de la précision 
qu'en un seul point du visage, 
comme notre oeil d'ailleurs qui 
ne peut focaliser sur deux en­
droits à la fois. 

Le plus curieux, c'est qu'on ne 
saurait même pas identifier le 
sexe de certains des visages qui 
nous sont ainsi présentés. La trop 
grande précision qu'apporte cha­
cune des parties du visage donne 
finalement un coup d'oeil défor­
mant et ambigu de la réalité. La 
peau semble étirée sur les côtés, 
libérée de la tête, ce qui a d'ail­
leurs donné le titre. Les Éœrchés, à 
la série. O n dira volontiers que 
c'est plutôt l'étrangeté qui do­
mine dans ces portraits où les fi­
gurants, forcés de fermer les yeux 
sous les flashes répétés de la 
séance photographique, ont l'air 
abandonné dans les bras de Mor-
phée. 

L e s spas d e 
L y n n e C o h e n 

Pour Lynne Cohen, la photo­
graphie reste un médium capable 
de grande exactitude pour repro­
duire le réel, mais d'un réel qui, 
lui, fraye avec l'artificiel. La Gale­
rie Christiane Chassay présente, 
toujours dans le cadre du Mois de 
la photo, une série des travaux de 
cette artiste américaine dont la 
venue se fait attendre à Montréal 
depuis quelques années. Dans 
ses travaux antérieurs comme au­
jourd'hui, Cohen préfère photo­
graphier des lieux plutôt que 
l'humain lui-même. N'est-ce pas 

une autre façon de faire un por­
trait ? Si les salles de classe, les 
laboratoires et les bureaux ont 
déjà retenu l'attention de l'artiste, 
ce sont maintenant les spas, lieu 
de détente aquatique par excel­
lence, qui figurent sur ses photo­
graphies. 

Au lieu de voir des personnes 
agréablement immergées dans les 
bains par exemple, les lieux sont 
vides, frappés d'inertie, ce que la 
photo en noir et blanc et l'ab­
sence de mise en scène contri­
buent à accentuer. Bien qu'on 
puisse les côtoyer tous les jours et 
que la photo les reproduise avec 
neutralité, les spas de Cohen bai­
gnent dans une singularité in­
quiétante. L'objectif de la caméra 
a étrangement fait ressortir le côté 
artificiel des lieux avec ses ma­
chines aux configurations curieu­
ses dont la fonction, soudaine­
ment, nous apparaît obscure. O n 
en vient à se demander si vrai­
ment l'humain a toujours sa place 
dans cet univers clinique, propre­
ment fonctionnel, ou si, tout sim­
plement, les lieux n'ont pas été 
conçus pour des entités aussi cé­
lestes que les anges ! 

ROBERTO PELLEGRINUZZI Les 
Écorchés, jusqu 'au 9 octobre, à la Ga­
lerie de l'UQAAf. 1400. rue Berri, salle 
J-R120. Info : 514 987-8421. Rencontres 
avec le public : samedi le 25 septembre 
de 14 h àl5 h avec Louise Déry. commis­
saire de l'exposition, et le samedi 2 octo­
bre de 14 h à 15 h avec l'artiste. 

LYNNE COHEN, Signs of Life, jus­
qu 'au 2 octobre, à la Galerie Christiane 
Chassay, 358, rue Sherbrooke Est. Info : 
514284-0003. 

Carlo Scarpa architecte 
C O M P O S E R A V E C L ' H I S T O I R E 

Mwvé« du G«t*fv*«*c Vttoc*. tta*«e Ptx*o§r»ph* c GUKJO Guidl 

J U S Q U ' A U 3 1 O C T O B R E 1 9 9 9 

CCA 
Centre Canadien d'Architecture 
1920, rue Bai le, Montréal 

En complément de l'exposition : 

cinéma, conférences et visites commentées 

5*4 9397026 ou www.cca.qc.ca 
Cette exposition s'inscrit dans le cadre du Mois de la Photo 
a Montréal 1999. 

Le CCA tient * remercier la Pamau in Foundation (Raphaël et Jane Bermtern) de son appui généreux a la commande photographique octroyée 
à Guldo Cukdi. Le CCA remercie également la Fondation de la famille J W McConneil et Tourisme Montréal de leur soutien à l'expert ton et 
aux programmes publies qui l'accompagnent. Le CCA remercie enfin de leur appui généreux le ministère du Patrimoine canadien, le ministère 
de la Culture et des Communications du Québec, le Conseil des Arts du Canada et le Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal. 

Banque de MontrOal 
B A N Q U E R O Y A L E 

Omni 

NAPOLÉON... 
À E Î L E SAINTE - HÉLÈNE 

L'exposition 

la plus populaire de l'été 

Déjà vue par 70000 visiteurs! 

Ouvert tous les jours, de lOh à 18 h 

JEUDI SOIR JUSQU'À 21 HEURES 

Info: (514) 861-6701 
Stationnement à rabais pour le» visiteurs du Musée. 

M U S E E 
ÔTEWÀÎ2T 
AU F O C T 
ÎLE ÔMNTE-HJÉLÈNE 

O 

www.stewart-museum.org 

9 

le dimanche 12 sept de 13 h à 18 h 

1303, rue Notre-Dame, levait rie 
Rens.: (450) 586-2202 

16 septembre - 2 octobre 

Henry Moore 
Oeuvres sur papier, 197043 

Noos sommes heureux de participer 
à l'événement PORTES OUVERTES 

du Quartier du Musée 
le Jeudi 16 sept de 12 h à 21 h 

Lu «fin s clt? Toiiu.im lîiir I.iti.in.i M iitoy.i 

I Saint Jérôme -

! MYTHOLOGIE DR LIEUX 

| Art contemporain et fntïltidiscîplii 
' du Il M / 6 septembre I 9 ( ) 9 

Place de lu G*ire 

m 
• * 

l \ l l l l C »f • M |l I I» I 

I r.iin u n ' ( .mu.i l . I , 

C u l l i M l i f ICNOIJ 

4 * 

Arturu A in t . t 

l ilthy M.MJIM' 

M011tsr r1 .1 l l'i.tli 
li. -.ni. M.i 

GALERIE D O M I N I O N 
I43S. rue Mu -rhriMiki• O . M i l 

S 4 5 - " , 4 ? l : M . i i . s i i n i . : H M i - l 7 | i 

Du 11 au 26 septembre 

Réalisation de sculptures 
épbemères en papier et en bois 

Des omsîes du Mexique 
de la Colombie, du Venezuela, de 
l'Alberto, de l Ontario et du Québec 

Poésie, 
musique, spectacles 

et conterences 

M . M , , . Anii . i r.noin» 
\ l.l l'I.H l (Il l.l ( ..Il l l t .111 

i entre d'exposition du \ k i's-1'.il.nv 
à iititit li ) i»m< " ** • 

litl«'nn.ilioii* ~ I " I 
l i i tr imi • Llltit «I•«!«-> wlA . vj. 

http://www.cca.qc.ca
http://www.stewart-museum.org
http://M011tsrr1.1l
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Pu Kosovo à Montréal 
STÉPHANIE BÉRUBÉ 

çi y est, c'est parti. Les 30 photographes qui 
participent au happening L'Oeil de la métropole 
sillonnent les rues de Montréal. Vous en 
â Éez peut-être entrevu un qui croquait sur le 
v ï la vie de la ville avec son téléobjectif. Ils 
oit 20 rouleaux de pellicule à 
rtènplir en 60 heures. 

JN Vingt rouleaux pour trois 
jofars, c'est bien peu ; parfois, je 
piends ça en deux heures ! » 
raconte Andy Hall, Londonien 
cl ̂ adoption qui participe au 
bfkz. Après l'Angola, l'Irlande 
df Nord et la Serbie, il se lance 
à l'assaut de Montréal. 

ÎAndy Hall collabore à The 
Observer, The Times et Der Spiegel. 
Il ta appris la semaine dernière 
qi ' i l était invité à se joindre au 
commando photo. Pas beau-

p de temps pour se rensei-
sur cette métropole qu'il 

vait jamais visitée. 
ercredi soir, sur la terrasse de l'hôtel de 

le, ces chasseurs d'images (dont trois fem-
s) venus de partout au monde ont reçu 

l i r s assignations. Chacun d'entre eux a un 
trfeme différent qu'il est libre d'imager à sa 
gûise. 

ÎAndy Hall a hérité de La Rue. Il doit pho­
tographier ceux qui ont le bitume comme 

« Vingt rouleaux 
pour trois jours, 
c'est bien peu ; 
parfois, je prends 
ça en deux 
heures !» dit le 
photographe qui 
a fait l'Angola, 
l'Irlande du Nord, 
la Serbie... 

maison : les jeunes qui traînent sur le pavé, 
les itinérants, les travailleurs de rue et leur 
environnement. Il s'est mis à la tâche jeudi 
matin, captant des photos de jeunes à peine 
réveillés. Ses tactiques pour approcher ce 
monde marginal diffèrent : « Parfois, je fais 
la photo d'abord et je demande ensuite la 

permission ; parfois, je joue au 
touriste idiot qui ne savait 
pas ! » Une jeune fille a accepté 
qu'il fasse des gros plans de 
ses cicatrices. À la fin de son 
périple, il aura vu des squee-
gees, des prostituées, des dro­
gués. 

Une bien triste vision du 
monde, direz-vous? Pas trop 
pour ce Sud-Africain d'origine 
qui a souvent pris des clichés 
autrement plus dramatiques. 
Au début de l'année, il était au 
Kosovo et suivait des spécialis­
tes en autopsie. Hall accompa­
gnait une équipe de la télévi­
sion britannique qui tournait 

un documentaire sur le travail de la commu­
nauté internationale au Kosovo. Leur mandat 
était de se rendre sur les lieux des charniers 
et d'en ramener des images à la maison. 
« C'était très frustrant pour nous parce que 
les militaires serbes nous empêchaient 
constamment de travailler » , explique Andy. 

PHOTO MARTIN CHAMBERLANO. LêPmsêO 

Andy Hall est l'un des 3 0 photographes qui participent ces Jours-ci à l'événement 
L'Oeil de te métropole. Ils ont 2 0 rouleaux de pellicule à remplir en 6 0 heures. 

Mais le vrai danger, il l'a senti alors qu'il 
est retourné en Afrique du Sud pour couvrir 
les élections. Là, Hall a travaillé au milieu 
des sifflements de balles. « Mais je ne suis 
pas un photographe de guerre » , précise-t-il. 
Il se décrit comme un photographe de nou­
velles qui fait aussi un peu de tout pour ga­
gner sa vie. 

Pourquoi avoir accepté de venir courir 
les rues de Montréal ? « C'était une chance 

de voir le Canada et Montréal. Et un défi de 
créativité qui brise la routine » 

Aujourd'hui, si la température le permet, 
Andy Hall terminera son périple urbain en 
compagnie d'une travailleuse de rue. Les 
30 000 clichés des photographes seront déve­
loppés illico presto au début de la semaine 
prochaine et les meilleurs seront exposés au 
Centre d'histoire de Montréal dès mercredi. 
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Une exposition nationale destinée aux artistes, architectes, 
artisans et designers professionnels canadiens 

• Gailery Stratford, Strattord, Ontario, du 29 mai au 4 septembre 2000 

• Avant-première à Toronto au Joey and Toby Tanenbaum Opéra Centre du 4 au 7 mai 2000 

• La sélection se fera en deux étapes: Phase 1 par diapositives, Phase 2 avec des oeuvres originales 
• Des Prix seront décernés 

Les formulaires d'inscription seront 
disponibles à partir du 7 sept 1999 

en consultant www.rca-arts2000.com  

ou en communiquant avec 

Arts2000 

Académie royale des arts du Canada 
401 Richmond St. W. 

Suite 375 

Toronto M5V 3A8 
416.204.9567 

416.351.0217 télécopieur 
courriel : rcafest@interiog.com 

Jury 

Michel Dallaire RCA, designer industriel, Montréal 
Arthur Erickson RCA, architecte, Vancouver 

Mayo Graham, Directrice du Rayonnement national 

et Relations internationales, Musée des beaux-arts 
du Canada, Ottawa 

Sherry Grauer RCA, artiste, Vancouver 
Gerald McMaster, artiste, Ottawa 
Roland Poulin, artiste, Ste-Angèle 
Mary Pratt RCA, artiste. St. John's 
Jeffrey Spalding, artiste, Lethbridge 
Don Stuart RCA, orfèvre, Barrie 

Partenaires média Ernest Annau RCA, Président Directeur-général 

C*f ATEUR H AUTIUH Si A V A POlOUNINF 
\*U T A l l I 0 1 ( 0 * * 1 M I I A U I m f A M r s ni M O I N * or • A N * 

InfnRire licll / W - M A M A 

http://www.rca-arts2000.com
mailto:rcafest@interiog.com
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t ? 

Pour célébrer la sortie de Cadenza, le dernier disque du 
pianiste Alain Lefèvre, la Chaîne culturelle, SOLO Artiste et 

La Presse vous invitent à participer au Grand concours 
Cadenza 

Du 6 au 25 septembre 1999, écoutez Multimédrart 
(du lundi au vendredi à 12 h) et Rayon musique 
(le samedi à 10 h) sur les ondes de la Chaîne 
culturelle de Radio-Canada (100,7 FM à Montréal), 
et courez la chance de gagner... 

• 

8 
1 e r prix : un voyage en Grèce incluant 2 billets d'avion 
pour Athènes (départ le 25 octobre 1999), 
gracieuseté de l'agence Voyage Régence, 3 nuits au 
légendaire Hôtel Grande Bretagne et 2 billets pour le 
récital d'Alain Lefèvre au Megaron, dans la Série des 
Grands Interprètes; 
2* prix : un piano numérique GrandTouch (GT10), 
gracieuseté de Yamaha et d'Archambault; 
3* prix : un des 10 disques Cadenza. 

Remplissez le coupon-réponse ci-dessous et faites-le parvenir au plus tard le 
29 septembre 1999 à l'adresse suivante : 
Grand concours Cadenza 
Chaîne culturelle de Radio-Canada 
C.P. 6000, suce, centre-ville, bur. 21 I S A 
Montréal (Québec) H3C 3A8 

Le tirage aura lieu leiTTïïîrmitPWBîTff%ll-'l'H 
Aucun achat requis. Valeur totale des prix : 13 000 $. 

•MUSIC 

"Régence / HOTEL 

TMt ATHCN8 CONCtKT KAU. 

HOTEL 
CJUNDE BRETAGNE 

La Presse 

<2L> 
10Q7Ï 

chaîne CUlfurelk 

ARCHAMRADLT 

G R A N D C O N C O U R S C A D E N Z A 

Donnez le titre et le nom du compositeur d'une pièce du disque Cadenza S 
entendue à l'émission Multimédïart ou Rayon musique : • 

• 

Ville 
Nom 
Adresse 
Code postal 
P»c-similis accepté! (18 ms et plus), ÂojlemenU disponibles au Service des réunions avec fauditoire et sur le site Internet 
de Radio-Canada. www.radMxanada.ca/radto 

Téléphone ( ) 

c o n c o u r s 
Jean-Pierre Ferland 

GAGNEZ 
l'un des 

10 forfaits 
souper-spectacle 
et passez 
une magnifique 
soirée pour deux 

2781102 

POUR PARTICIPER 
Écoutez «5 à ? Arts et spectacles» 
sur les oncles de CITÉ RockDétente 
entre le ? et le 17 septembre et 
notez une chanson de Jean-Pierre 
Ferland que Diane Lafrance ou 
Dominique Frégautt aimerait 
entendre le soir du spectacle. 
Ensuite consultez La Presse 
du jeudi, vendredi ou samedi, du 9 
au 18 septembre, pour remplir le 
coupon de participation. 

10 FORFAIT? 

POUR DEUX 
PERSONNES 
• Une expérience gastronomique 
de fine cuisine italienne pour deux 
au chic restaurant Solamore. 
• Deux excellents billets 
pour assister au nouveau 
spectacle de Jean-Pierre Ferland 
au Théâtre Corona. 

AUSSI AGAGNER 
• Un emballage-cadeau 
pour vous embellir* 
• Un emballage-cadeau de 
produits A.L Van Hcutte. 
• Le nouveau compact 
disque L'amour c'est de 
l'ouvrage autographié par 
Jean-Pierre Ferland, ainsi 
que son coffret double 
Second coffret. 

P R t I I K T I 
•a collaboration U N l'Office) nat ional du film dn Canarti 

refarda sur l'animation I 
u n s e x p o s i t i o n da l a Cinémathèque québécoise 

Satie Raoul-Barré I 335. boul De Maitonneuve Est. Montréal I Renseignements : 514 I 842 I 9768 

maintenant à l'affiche 
prix d'entrée : 4 $ du mardi au dimanche - 13 h à 18 h 

entrée libre le mercredi - 18 h à 20 h 30 

OMI 

É G A L F H E N 1 ' ; A l A F £ f £ H F 
* • • - - • .- • ' • « • , * * . . • • , 

.i t.i h. i l lc ' N o r n M n M. I J Y * n 

• 

' i t r a i i r» «I I «1 w<i fd '. i c M r> ti ii r é V l n c i p, 

Au théâtre Corona 
du 29 septembre au 10 octobre 1999 

Billets disponibles au 514-931-2088 et sur le réseau 
Admission au 514 790-1245 ou 1 800 361-4595 

LE CORONA 

SûLRinore 
107.3 m 

coupon de participation 
Nom : Prénom 

Adresse: App 

Code Postal Téléphone (travail) : Téléphone (réf.) 

J 
Ville 

réponse è la question : 
Divulguée à l'émission «5 à ? Arts et spectacles» sur les ondes de CITÉ RockDétente entre le ? et le 1? septembre 1999 

Postez à l'adresse suivante : Concours Jean-Pierre Ferland, 222 rue Dominion, bureau 20, Montréal (Oc) H3J 2X1. Concours ouvert aux personnes de 18 ans et plus. 
Règlements disponibles en écrivant à l'adresse mentionnée d-haut La valeur totale des prix est de 3640 $. Les fac-similés ne sont pas acceptés. 

-

P r o g r a m m e e x c l u s i f d e s o i r • C O L L È G E S A L E T T E • 5 1 4 . 3 8 8 . 5 7 2 5 

Cours d'art 
Jour - soir 

Initiation à la sculpture 
Pierre - Modelage - Moulage 

Jacques Bénard 
486-1057 

avec 
m mm 

B 

Centre d'études 
ASTROLOGIQUES 
Diane Houle 
Niveau I (débutant) 
Symbolisme des signes, 
planètes, maisons, éléments, 
modes, aspects et calculs 

D É B U T : 20 S E P T E M B R E 9 9 
Pour de plus amples renseignements 
demandez notre programme détaillé 

( 5 1 4 ) 2 7 ( > - 4 5 ( M 

Stéphanie: Binon. 4 ans 

Tumeur cincéraus«. 

Transfusé* 47 fois. 

Info-Collecte 
(514) 832-0873 
I 800 343-SANG 

Donner du sang, 
une question 
dévie. 

1 * -

T N T S 
INSTITUT 
NATIONAL 
DE L'IMAGE 
ET DU SON 

Centre de formation professionnelle 
en cinéma et télévision 

Mesurez-vous 
à une démarche créative 
et professionnelle 
en scénarisation. 
réalisation ou production 
Téléphonez au (514) 285-INIS 
Date limite d'Inscription : le 1 " octobre 1999 

S C É N A R I S A T I O N R É A L I S A T I O N P R O D U C T I O N 

http://www.radMxanada.ca/radto
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Danse 

Biselle : sobre et intime 
STÉPHANIE BROOY 
collaboration spéciale 

Jeudi soir, les Grands Ballets ca­
nadiens inauguraient leur saison 
en se mesurant au ballet romanti­
que Giselle, dans une version revue 
et corrigée par le chorégraphe da­
nois Ib Andersen. La compagnie, 
reconnue avant tout pour son in­
terprétation d'oeuvres contempo­
raines, a livré une performance 
plutôt retenue de ce ballet, dans le 
cadre intime du Théâtre Denise-
Pelletier. On a eu droit à de très 
beaux moments, mais l'effort d'in­
terprétation était parfois palpable. 
Lors de la première, le rôle de la 
naïve et fragile paysanne était 
tenu par l'artiste invitée Evelyn 
Hart, première danseuse du Royal 
Winnipeg Ballet et une des plus 
grandes interprètes du rôle. Al­
brecht était interprété par Olivier 
Wecxteen, premier danseur pour 
les Grands Ballets depuis 1998. 

Créé pour la première fois à 
l'Opéra de Paris en 1841, Giselle 
est une histoire d'amour tragique. 
La jeune Giselle tombe sous le 
charme d'Albrecht qui, sous des 
apparences de paysan, est en fait 
un comte, fiancé de surcroît. Le 
garde-chasse Hilarion, jaloux de 
l'amour de Giselle et d'Albrecht, 
révèle la véritable identité de ce 
dernier devant tout le village. 
Blessée et trahie, Giselle sombre 
dans le désarroi et meurt. Au 
deuxième acte, Albrecht pleure 
sur la tombe de Giselle. Surgissent 
les Willis, esprits de jeunes filles, 
mortes avant leur mariage qui se 
vengent sur tout homme qui entre 
dans leur territoire en l'obligeant à 
danser jusqu'à la mort. Ayant déjà 
tué Hilarion, elles s'en prennent à 
Albrecht. Mais Giselle, qui a re­
joint le monde des Willis, sauve 
Albrecht de ses consoeurs en un 
dernier élan d'amour et de sacri­
fice, avant de disparaître à jamais. 

La mise en scène des Grands 
Ballets canadiens est sobre et sans 
grand déploiement technique. Le 
spectacle a dû être déménagé au 

Andréa Boardman, qui partage 
le rôle de Giselle avec Anik 
Bissonnette et Evelyn Hart. 

Théâtre Denise-Pelletier en raison 
de la grève des techniciens de la 
Place des Arts. Malgré certaines li­
mites techniques, cette plus petite 
salle permet au spectateur d'obser­
ver de plus près le travail des dan­
seurs. Le style du théâtre lui-
même, avec ses colonnes et ses fri­
ses rococo, ajoute à l'ambiance. 

Le premier acte de Giselle est 
chargé puisqu'on assiste à toute la 
mise en situation. Il faut être at­
tentif pour en saisir les nuances. 
Cependant, Ib Andersen réussit 
son pari de rendre la pantomime 
claire et facile à comprendre, sur­
tout pour le public montréalais, 
peu habitué aux codes de ce lan­
gage gestuel. 

L'interprétation d'Evelyn Hart 
s'élève nettement au-dessus de 
celle des autres interprètes. Celle 
qui a dansé ce rôle des dizaines de 
fois incarne une Giselle intense et 
vraie. Sa technique est impeccable 
et solide. La subtilité de son inter­
prétation nous fait croire à la jeune 
fille naïve de 15 ans qui vit un 
rêve éveillé, tant par son attitude 
que par ses interactions avec les 
autres. Le choc qu'elle reçoit en 
apprenant la vraie identité d'Al­
brecht ne la rend pas folle, comme 
dans certaines versions du ballet. 
Ib Andersen a plutôt voulu qu'elle 

sombre dans le désespoir et la 
confusion. Elle en émerge, par 
sursauts, pour implorer, incrédule, 
la foule impuissante. 

Olivier Wecxteen, dans le rôle 
d'Albrecht, est inégal. Ses regards 
sont parfois très justes, mais il 
brise la magie par des change­
ments d'attitude trop brusques ou 
des mouvements trop furtifs. Hila­
rion, interprété le soir de la pre­
mière par Alejandro Alvarez, est 
plus expressif et son jeu est plus 
naturel. 

Le Pas de deux des paysans, in­
terprété par Stephana Arnold et 
Hagop Kharatian, est lourd. L'ef­
fort se lit sur leur visage et dans 
leurs membres. Les danseurs du 
corps de ballet nous offrent des 
danses villageoises très enlevées, 
malgré l'étroitesse de l'espace scé-
nique qui se fait parfois sentir. 

Le deuxième acte est plus 
abstrait et nous transporte dans le 
monde surnaturel des Willis, en 
pleine nuit. La reine des Willis, 
interprétée par Nanci Crowley, est 
une présence grave et menaçante. 
Son armée de Willis, joli piège 
mortel, se ploie et se déploie en 
un parfait unisson au moindre de 
ses commandements. Encore ici, 
Albrecht est un peu fuyant. 

On est surtout subjugué par la 
présence d'Evelyn Hart qui est si 
aérienne en Willis qu'elle semble 
r é e l l e m e n t d é s i n c a r n é e . 
Lorsqu'elle danse avec Albrecht, 
en un ultime effort pour le sauver 
de la mort, son interprétation est 
un subtil mélange d'assurance et 
de désarroi. 

GISELLE, par les Grands Ballets cana­
diens. Giselle : Anik Bissonnette, Andréa 
Boardman et Evelyn Hart. Albrecht : Oli­
vier Wecxsteen, Vadim Bondar et Mario 
Radacovsky. Hilarion : Alejandro Alvarez 
et David Bushman. Myrtha, reine des 
Willis : Nanci Crowley et Jeanette Marie 
Hanley. Au Théâtre Denise-Pelletier, les 
11, 12,14 et 15 septembre à 20h. Mati­
nées les 11 et 12 septembre à 14h. Info : 
514 253-8974 ou au réseau Admission : 
514 790-1245 ou 800 361-4595. 

VOTRE 

HOROSCOPE 
RÉPONSE À VOS 

QUESTIONS 

m VIERGE du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE 

Excellente journée pour relaxer, prendre vos aises et ne vous 
imposer aucune obligation. Vous choisirez les beaux et les bons 
objets, le confort, la meilleure musique, ce qui goûte bon. Vous 
aurez de la joie à être en bonne compagnie. Ne faites que ce qui 
vous tente. Plaisir. 

BALANCE du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

Des questions d'argent pourraient vous mettre sur le qui-vive. 
Vous serez cependant favorisé dans ce domaine. Dans vos rela­
tions avec les autres, respectez vos engagements. La Lune est 
dans votre signe aujourd'hui, ce qui intensifiera tout ce qui vous 
touche. Charme. 

SCORPION du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE 

Une petite baisse d'énergie pourrait vous empêcher de faire ce 
que vous aviez prévu. Évacuez les tâches absolument nécessai­
res et gardez du temps pour vous reposer. Émotivement, vous 
serez un peu plus sensible que d'habitude. Changez-vous les 
idées en voyant un film, en lisant un roman ou en faisant une 
longue promenade. 

%2 SAGITTAIRE du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE 

En donnant plus d'importance à votre vie sociale, vous ferez des 
découvertes intéressantes. Exprimez votre estime à une per­
sonne que vous côtoyez régulièrement : sous des dehors crâ­
neurs, les Sagittaires sont parfois pusillanimes, ce qui est tout à 
fait inutile. Rencontre. 

• Je suis né à Montréal le 22 juillet 1947 à 17h45. Je vou­
drais savoir ce que l'avenir me réserve sur les plans de la 
santé et des finances. 
• Vous avez le Soleil dans le signe du Cancer et votre ascen­
dant dans celui du Sagittaire. Cette combinaison, est l'idéal 
pour le voyageur ou le vagabond. Vous êtes attiré par l'étrange 
ou le merveilleux. Vous recherchez l'évasion sous toutes ses 
formes, par la pensée ou par le dépaysement. Bon et hospita­
lier, vous attirez les sympathies. Vous avez la nature d'un humo­
riste, un peu insouciant qui voit toujours le bon côté des choses 
et des gens. Vous vivez des impressions successives qui modi­
fient vos réactions et vos goûts. Vous vous engagez trop à la lé­
gère, quitte à rompre souvent ou à apporter beaucoup 
d'instabilité dans vos amours. Vous avez des dons psychiques 
ou une certaine forme de clairvoyance peut être développée. 
Vous serez attiré tout particulièrement par ceux ayant l'ascen­
dant dans les Gémeaux, le Soleil dans le Sagittaire ou la Lune 
dans le Cancer. En 1998 vous nourrissez de grandes idées que 
vous voudrez imposer aux autres autour de vous. Telle est l'in­
fluence de Jupiter en maison III. Vous possédez indéniablement 
l'art de la communication et toute carrière impliquant les mé­
dias, les voyages et l'industrie du tourisme vous est favorable. 
Votre implication au niveau commercial en tant qu'associé est 
aussi possible. Saturne en maison IV vous apportera des diffi­
cultés au niveau domestique et certaines responsabilités en­
nuyeuses. Votre besoin de sécurité vous cachera, et vous ne 
saurez pas l'éviter, les pièges de vos sentiments pour une per­
sonne proche de vous, ce qui est bien souvent votre problème. 
Avec l'arrivée d'Uranus en maison II des gains et des pertes su­
bites sont possibles dans vos affaires financières. Vous devrez 
donc être vigilant envers vos collaborateurs. Vos revenus seront 
plus stables si vous faite confiance à votre esprit inventif et vos 
idées originales. 

CAPRICORNE du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER 

Journée propice aux échanges et aux communications en géné­
ral. Pour ce qui est de votre santé, vous vous occuperez de vo­
tre bien-être en prenant de quelques meilleures habitudes 
alimentaires et physiques. Côté coeur, tout se passera comme 
vous le souhaitez. 

VERSEAU du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER 

Des aspects cachés de votre vie retiendront votre attention. En 
fait, vous aurez passablement d'émotions durant les prochains 
Jours et des changements du coeur sont probables. Vous élargi­
rez vos horizons. Un voyage vous trotte-t-il dans la tête ? Il est 
peut-être temps de faire une réservation, des lectures, des rê­
ves, des plans. 

du 20 FÉVRIER au 20 MARS POISSONS 

Il est possible que vous vous sentiez un peu dépassé par cer­
tains événements. Vous entrerez en contact avec une personne 
qui vous donnerait une idée intéressante. Souvenez-vous toute­
fois qu'en dernier ressort vous serez mieux placé pour décider 
de ce qui vous convient. Côté coeur, vous paraîtrez un peu dé­
taché, mais ce ne sera qu'apparence. es BÉLIER du 21 MARS au 20 AVRIL 

Délicat envers les gens que vous côtoyez, vous aurez la capa­
cité de saisir les autres et de comprendre leurs motivations. La 
tournée est favorable à un changement dans votre vie sociale. 
Les relations amoureuses seront harmonieuses. Les relations 
amicales, également. 

• Mon fils est né le 7 septembre 1978 à 4h55 à Saigon (Viet­
nam). Il éprouve quelques difficultés dans sa vie. Que voyez-
vous pour lui? 
• Votre fils a le Soleil dans le signe de la Vierge et son ascen­
dant dans celui du Lion. Avec cette combinaison il s'imposera 
avec plus d'autorité que ne le fait habituellement le signe de la 
Vierge. Rationalisme, logique, ampleur de vues et de belles fa­
cultés de travail sont les principales caractéristiques qui le dé­
crivent. Il aura aussi la possibilité, si nécessaire, de faire ses 
preuves au niveau commercial ou financier. Il ne perdra jamais 
de vue ses intérêts et pourrait se marier bien souvent pour des 
raisons de prestige ou d'avancement! Sur le plan humain ou 
sentimental, il a tendance à confondre les vraies et les fausses 
valeurs. Il fait aussi montre d'une susceptibilité excessive. Il est 
tout particulièrement attiré par les personnes qui ont l'ascen­
dant dans le Verseau, le Soleil dans le Lion, la Lune dans la 
Vierge. Avec Jupiter dans sa maison VIII en 1998 il sera très at­
tiré par les expériences sexuelles; à d'autres moments il sera 
fasciné par tout ce qui a trait à l'occultisme pour finalement con­
centrer son énergie sur ses affaires et des gains possibles. Tous 
ces événements seront aussi influencés par Saturne en maison 
IX qui d'ici l'an 2000 met l'accent sur un retour à la tradition et 
les valeurs du passé. Il aura de grands questionnements con­
cernant son mode de vie. Si parfois il a l'impression de se rebel­
ler ce n'est qu'en apparence, aucun changement majeur ne 
viendra modifier son environnement. Il y aura du succès au tra­
vail si ce dernier implique des déplacements à l'étranger. Avec 
Uranus en maison VI, les difficultés dans sa vie ne peuvent naî­
tre que de conditions de travail l'ennuyant. 

TAUREAU du 21 AVRIL au 20 MAI 

Les activités liées à la vie quotidienne et à la maison vous feront 
du bien. Par ailleurs, vos proches pourraient éprouver quelques 
difficultés à vous comprendre car vous serez imprévisible, à la 
fois aimant et distant, preuve vivante qu'une part de nous reste 
toujours sauvage. 

GEMEAUX du 21 MAI au 21 JUIN 

Vous continuerez d'avoir l'imagination vive et vos idées seront à 
la fois nombreuses et réalisables. Les actions s'en suivront faci­
lement. Vos rapports avec votre entourage seront agréables car 
vous y mettrez une touche d'humour et plus de légèreté que 
dans les derniers jours. En soirée, ne vous contentez pas de la 
tranquillité de la maison : sortir vous ferait le plus grand bien. 

Musique 

Les Nouveaux Vents se lèvent 
ALAIN BRUNET 

Les Nouveaux Vents se lèvent sur 
Montréal. Du 15 au 19 septembre, 
la musique sérieuse d'aujourd'hui 
s'hyperventilera. Thérapie de choc ! 

Innovations en concert, orga­
nisme dont la direction artistique 
est assurée par le guitariste et com­
positeur Tim Brady, propose un 
mini-festival pour une troisième 
année consécutive : Évolutions 
1999 / Les Nouveaux Vents, suc­
cède aux guitares et aux cordes 
acoustiques. 

« Notre objet est de présenter un 
éventail complet de la musique 
contemporaine, qu'elle soit écrite 
ou improvisée. Les Nouveaux 
Vents témoignent de 
cette démarche » , ex­
plique Tim Brady. 

« N o u s m i s o n s 
aussi sur des ensem­
bles qui n'ont pas de 
chef. Cela exige des 
musiciens un engage­
ment collectif, un in­
vestissement person­
nel p lus intense. 
Dans les ensembles 
classiques, les musi­
ciens jouent d'abord 
pour le chef. Dans le 
cadre que nous pro­
posons, ils jouent 
d'abord pour le pu­
blic. » 

Le mercredi 15 
s e p t e m b r e , 20 h, Tim Brady 
l'Ensemble Pentaèdre 
de Montréal amorcera 
ce mini-festival à la Chapelle histo­
rique du Bon-Pasteur. Depuis 
1985, le quintette à vents s'est 
forgé une solide réputation au do­
maine des musiques contemporai­
nes. Pentaèdre est formé de la flû­
tiste D a n i è l e B o u r g e t , du 
hautboïste Norman Forget, du cla­
rinettiste Simon Aldrich, du basson 
Carmelle Préfontaine et du corniste 
Jean-Marc Dugré. Au programme, 
des oeuvres de Colin Matthews 
(Royaume-Uni), Oliver Knussen 
(Royaume-Uni), John Harbison 
(USA) , Denis Sching (Canada), 
Justinian Tamusiza (Ouganda) et 
Julia Wolfe ( U S A ) . 

Le jeudi 16 septembre, égale­
ment à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur, le Nouveau Quatuor 
de saxophones du Québec explo­
rera la musique contemporaine en 
misant sur une facture nord-améri­
caine. Sous l'influence de virtuoses 
européens tel le Français Jean-Ma­
rie Londeix, le saxophone classique 
n'a pas été exploité à son plein po­
tentiel. Or, plusieurs jeunes saxo­
phonistes ne voient pas les choses 
ainsi... Le sax ténor André Leroux 
(un des meilleurs jazzmen en ville), 
la sax soprano Marie-Chantal Le-

CANCER du 22 JUIN au 22 JUILLET 

Choisissez donc de concocter un bon repas avec des gens que 
vous aimez. Vous profiterez de chaque moment d'intimité et 
d'amitié aujourd'hui. Par ailleurs, intuitif et analytique, vous trou­
verez facilement les solutions que vous cherchez depuis un mo­
ment. 

LION * du 23 JUILLET au 23 AOÛT 

Vous remettrez en question certaines opinions que vous aviez. 
On se promené souvent avec des opinions toutes faites, qu'on 
nous a subtilement inoculées. Réflexion. Que vous soyez à la 
maison ou au travail, réfléchis—z avant de faire des change­
ments que vous voudrez changer à nouveau dés la semaine 
prochame. j 

• Je suis née le 17 novembre 1943 à Donnacona à 18h15. 
Suis-je Scorpion ascendant Gémeaux? Je suis secrétaire 
dans le domaine hospitalier. J'aime mon travail mais je vou­
drais élargir mas horizons. Voyez-vous de nouvelles 
perspectives pour moi? 
• Entière et secrète tel sont les principales caractéristiques 
d'une Scorpion ascendant Cancer. Je vous souligne que votre 
ascendant est au degré 00 :31 :59, soit au tout début du signe. 
Vous avez une vie intérieure intense, bouillonnante d'émotions 
et de fantasmes. Torturant ou encore torturée, vous vivez un 
peu en vase clos ce qui nécessite chez vous un besoin de sen­
sations fortes et de situations dramatiques, voire douloureuses 
en amour. Dure dans les affaires, vous êtes pourtant affec­
tueuse dans le cercle familial et vos attachements sont inébran­
lables. Vous possédez également une grande force sur le plan 
créateur et beaucoup d'inspiration. Vous êtes particulièrement 
attirée par ceux ayant l'ascendant dans le Capricorne, le Soleil 
dans le Cancer ou la Lune dans le Scorpion. Avec Jupiter en 
transit dans votre maison X la prochaine année sera décisive au 
point de vue de votre carrière. En effet un choix s'offrira à vous; 
il vous sera alors possible de vous consacrer à la poursuite de 
votre idéal, ou bien encore de travailler à acquérir honneurs et 
pouvoir. Il faudra que les autres vous accordent respect et con­
sidération s'ils veulent obtenir le meilleur de vous. Cette période 
de réflexion sous l'Influence de Saturne en maison XI fera en 
sorte que vous serez renfermée sur vous-même. Vous devrez 
alors surmonter une certaine timidité et vous Joindre à des grou­
pes ou associations et participer à des travaux d'ordre social ou 
politique. Vous serez tout particulièrement à la recherche 
d'amies plus âgées et plus expérimentées. Uranus en maison IX 
nous indique une possibilité de voyages par désir d'avoir une 
aventure insolite. 
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clair, l'alto Mathieu et le baryton 
Jean-Marc Bouchard s'appliquent à 
injecter des sonorités plus musclées 
au jeu saxophonique destiné à la 
musique écrite. Au programme, des 
oeuvres de Michel Smith (Mon­
tréal), Steve Reich (USA) , Franco 
Donatoni (Italie), Sofia Gubaidu-
lina (Russie), Tim Brady (Mon­
tréal) et Sean Ferguson (Canada). 

Le vendredi 17 septembre, deux 
concerts solos consécutifs sont au 
même programme de la Chapelle 
historique. La flûtiste Nancy Ruf-
fer, considérée comme la meilleure 
interprète du répertoire contempq-
rain au Royaume-Uni, plongera 
dans ce qu'on nomme la « nouvelle 
complexité » . Au menu, les oeuvres 

pour flûtes et ban­
des de Paul Dol-
den (Canada), Ju­
l i o D ' E s c r i v a n 
(Venezuela), Brian 
F e r n e y h o u g h 
( R o y a u m e - U n i ) , 
Michae l Parkin 
(Royaume-Uni) et 
J a m e s D i l l o n 
( R o y a u m e - U n i ) . 
Nancy Ruffer sera 
suivie de Gilles 
Turcotte, clarinet­
tiste établi à Saska-
toon qui s'accom-
p a g n e r a d e 
traitements numé­
riques dont cer­
tains sons seront 
échantillonnés en 
temps réel. 

Le même jour, 
les Nouveaux Vents proposent un 
happening gratuit présenté au carre 
Saint-Louis. Interprété sous la di­
rection du percussionniste Philippe 
Keyser, Sound Off est une oeuvre de 
Tim Brady prévue pour 100 instru­
ments à vents et huit grosses cais­
ses. Rien de moins ! Une vingtaine 
de professionnels et 80 étudiants 
ont été mobilisés pour interpréter 
l'oeuvre. « Les musiciens seront 
disposés en demi-cercle. Le public 
pourra ainsi circuler à l'intérieur de 
l'orchestre, ce qui modifie physi­
quement le rapport à la musique » , 
souligne Tim Brady. S'il pleut ven­
dredi, l'oeuvre sera présentée le 
lendemain, même heure même 
poste. 1 

Les Nouveaux Vents se termine­
ront le dimanche 19 septembre au 
Cabaret; l'ensemble Kappa, une 
formation de 18 musiciens fondée 
et dirigée par Philippe Keyser, dé­
bordera de son cadre free jazz pour 
jouer les créations de Scott Godin 
(Canada) et Michael Oesterle (Ca­
nada) sans compter les oeuvres de 
Michael Mander (Autriche), James 
Harley (Canada) et Paul Dolden 
(Canada). 

M O T S C R O I S E S 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 

11 septembre 1999 Q5499 

l 

HORIZONTALEMENT 

1 Champignon. 
2 Succession - Se disait d'un 

supplice. 
3 Montrer du sang-froid - Aire de 

vent - S'oppose à la vertu. 
4 Ancien do - Indice de clas­

sement attribué à certains 
hôtels - Terme de psy­
chanalyse. 

5 Pour désigner des objets -
Assure une vie facile. 

6 Bref - Coupe à ras. 
7 N'est pas toujours agréable -

Altéré par l'air. 
8 Réjouissance. 
9 Pronom indéfini - Ne galope 

pas - Rusée. 
10 Mettre à mort (un condamné) -

Passe à Innsbruck. 
11 Dérivatifs. 
12 Quelques maisons - Qui a 

perdu toute signification à force 
d'avoir servi. 

VERTICALEMENT 

1 Se mange en buvant de la 
bière. 

2 Reliquat - Fait qu'on s'ennuie. 
3 En marchant, on en a vite fait 

le tour - Fermé hermé­
tiquement. 

4 Elle est sucrée - Affirmation -

w w w hn n n c ( | i i . i r t . c o i n 

Démonstratif. 
5 Entre deux mots - Ils beuglent. 
6 II coupe - Détermine la place 

de. 
7 Ils ne pensent pas aux autres 

- Et cetera. 
8 Largeur d'une étoffe entre ses 

deux lisières - Marque le lieu 
Serrure. 

9 Action d'échanger une 
marchandise contre de l'argent 
- Troisième personne. 

10 Cloison mobile dressée 
perpendiculairement à un mur 
- Assurer la manoeuvre de. 

11 Sur certaines lettres • Division 
du compas. 

12 Hasard - Emploie de l'argent 
pour un achat. 

• SOLimON AU PROOUUN NUMÉRO 
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Luminosités variables pour trois chorégraphes 
STÉPHANIE BRODY 
collaboration spéciale 

Depuis près de 10 ans, Lucie Bazzo 
offre ses lieux de lumière et d'om­
bre à des chorégraphes aussi divers 
que Harold Rhéaume, Benoît La-
chambre, Lynda Gaudreau et Irène 
Stamou. Celle qui a appris son mé­
tier de conceptrice d'éclairages au­
près de Robert Lepage est une 
femme discrète, à la parole douce. 
Elle hante le fond des salles de 
spectacle en jeans et t-shirt noirs. 
Seuls ses cheveux sont d'un orangé 
éclatant, peut-être signe de son al­
légeance à la couleur et à la lu­
mière. 

Sa réserve s'applique aussi à son travail : 
« Pour moi, un éclairage réussi est un éclai­
rage qui ne se démarque pas. Si on com­
mence à dire que l'éclairage et les costumes 
étaient beaux, c'est que le spectateur n'a pas 
vraiment apprécié le spectacle ou qu'il a 
porté son attention ailleurs. Il faut réussir à 
se fondre au tout. » 

Alors, pourquoi cette femme de coulisses 
est-elle en tête d'affiche de Luminosités varia­
bles ? Par pur hasard. Au départ, il s'agit d'un 
simple projet de recherche pour trouver un 
moyen de pallier certains problèmes d'éclai­
rage en tournée. C'est en résidence à l'Agora 
de la danse qu'elle crée l'éclairage de Lumino­
sités variables, pour tester la polyvalence d'un 
certain type de projecteur. Comme 
elle n'a pas à se fondre à l'univers 
d'un autre, elle crée un éclairage 
qui lui ressemble, « un éclairage 
d'atmosphère, tout en subtilité, 
qui oscille entre le sombre et le 
clair, dit-elle. Ça a été un proces­
sus de création extraordinaire et 
angoissant à la fois. D'habitude, je 
pars d'une chorégraphie, alors que 

là, je ne partais de rien. » 
o 

Tant qu'à se faire plaisir, elle 
installe dans l'espace scénique 
une sculpture de verre de l'artiste 
Claudie Gagnon, pour qui elle a 
eu un coup de coeur lors d'une ex­
position à Québec, et s'amuse à 
travailler les transparences. 

Mais Lucie Bazzo a quand même besoin 
de corps dans l'espace pour tester sa théorie. 
Elle a choisi comme cobayes trois chorégra­
phes à la gestuelle et à l'univers très diffé­
rents : Sylvain Émard, Catherine Tardif et 

PHOTO RÉMI LEMÉE. La Pressé O 

Dans Luminosités variables, la conceptrice d'éclairage Lucie Bazzo a demandé à 
Louise Bédard, Sylvain Émard et Catherine Tardif de chorégraphier des solos en 
s'inspirant de ses jeux de lumière et d'ombre. 

«Ce qui me 
fascine, 
c'est de voir 
comment les 
chorégraphes 
peuvent 
utiliser et 
jouer avec 
la lumière.» 

Louise Bédard. Mais voici ce qui corse l'exer­
cice : « Les trois chorégraphes ont à travailler 
avec exactement le même éclairage et la 
même musique et ils ne peuvent y apporter 
aucun changement » , précise la conceptrice. 
Son complice Michel F. Côté lui a d'ailleurs 

concocté un univers sonore à par­
tir des musiques qu'elle a écou­
tées en créant son éclairage, un 
mélange de musique classique, 
contemporaine et de musiques du 
monde. 

Interrogée en plein processus 
de création, la chorégraphe Ca­
therine Tardif, qui a créé un solo 
pour le danseur Marc Boivin, 
trouve l'expérience fantastique, 
malgré les contraintes imposées. 
« En écoutant la musique et en 
voyant les éclairages de Lucie 
pour la première fois, un lieu 
s'est tout de suite défini à mes 
oreilles et à mes yeux, un lieu où 

tout est possible. C'est un lieu liquide, qui se 
transforme constamment. » La chorégraphe y 
voit l'endroit parfait pour y placer un de ces 
êtres en désarroi qu'elle aime explorer. 

Sylvain Émard a aussi été inspiré par la 
mouvance de ce lieu de lumière. Les con-
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traintes scénographiques l'ont forcé à passer 
outre ses réflexes habituels pour explorer de 
nouvelles façons d'agencer ses idées. Par op­
position, à l'absence de focus de la lumière 

de Lucie Bazzo, il propose une gestuelle mar­
quée et claire. Mais en même temps, lors des 
répétitions, il rappelle à son interprète Pa-
ryse Mongrain qu'elle doit demeurer 
constamment en déséquilibre pour faire res­
sortir une vulnérabilité. 

Si les deux chorégraphes interrogés sem­
blent, au départ, avoir la même l e c t u r e de 
l'éclairage, les trois chorégraphes de Lumino­
sités variables ont échafaudé trois univers com­
plètement différents, selon Lucie Bazzo. Sa 
création s'est encore une fois fondue à l'uni­
vers particulier de chacun pour donner des 
oeuvres qui leur ressemblent. Pour elle. Lu­
minosités variables est un succès, tant du point 
de vue technique qu'artistique. Chacun a 
trouvé son compte dans cette conception qui 
utilise pourtant moins de projecteurs que 
d'habitude. « Ce qui me fascine, ajoute-t-
elie, c'est de voir comment les chorégraphes 
peuvent utiliser et jouer avec la lumière. » 

À souligner : Luminosités variables nous of­
fre en prime le bref retour à la danse de Marc 
Béland, qui a fait les heures de gloire de La 
La La Human Steps avant de se consacrer au 
théâtre. Il interprète ici le solo de Louise Bé­
dard. 

LUMINOSITÉS VARIABLES, de Lucie Bazzo. Choré­
graphes : Louise Bédard, Sylvain Émard et Catherine 
Tardif. Interprètes : Marc Béland, Marc Boivin et Pa-
ryse Mongrain. Collaborateurs : Michel F. Côté et Clau­
die Gagnon. À l'Agora de la danse, du 15 au 18 et du 
22 au 25 septembre, à 20 h. Info : (514) 525-1500. 
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G A S T R O N O T E S 

R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

O n ne sait trop, de 
l'extérieur, si l'on 
est devant un bar 
ou un bistrot. L'en­
droit est petit, som­
bre comme le sont 
les lieux où l'on ne 

fait que boire. Le Porto est bien un 
restaurant. 

Il a eu la bonne idée de s'instal­
ler à côté du théâtre du Groupe La 
Veillée (qui porte maintenant le 
nom de Prospero). Avant ou après 
spectacle, on peut y faire une halte 
rapide devant une petite assiette de 
tapas, ou une halte prolongée en 
prenant un verre de porto. Il est 
bien entendu que l'on peut fré­
quenter cet endroit sans aller au 
théâtre ! 

Restaurant portugais. Le Porto ? 
Pas tout à fait. Sa cuisine navigue 
un peu et propose, honnêtement, 
des plats de traditions culinaires 
française, italienne et portugaise. 
Avec, en plus, un clin d'oeil du 
côté de l'Espagne, sous la forme de 
tapas, que l'établissement désigne 
sous le nom de « petites entrées ». 

La spécialité de la maison, c'est, 
é\ idemment, le service de ce vin 
exceptionnel. Un immense tableau 
noir donne toutes les références de 
porto imaginables ici. Vintage, Late 
Boule Vintage, Tawny sont dispo­
nibles au verre et c'est avec la bou­
teille qu'ils sont servis à table. 

Le Porto a adopté la formule des 
tableaux noirs aux murs, pour le 
menu comme pour la carte des 
vins. Le service complète bien la 
présentation en prenant la com­

mande. Mais, mené rapidement, il 
est fait avec une attention de com­
mande : il parle mais n'écoute pas. 

Au menu du jour, la crème Du-
barry, qui a souvent le défaut 
d'exacerber les mauvais côtés du 
chou-fleur, était, au contraire, toute 
douceur, veloutée et parfumée, ser­
vie généreusement en grande as­
siette creuse. La salade de céleri 
rave répondait honnêment à sa pré­
sentation, moins assaisonnée que 
son modèle parisien, mettant sim­
plement en valeur les qualités de 
cette racine que l'on néglige. 

Sur l'assiette portugaise, la sar­
dine trônait. Ce poisson évoque le 
Portugal autant que peut le faire la 
morue. Grillée, elle fait les beaux 
jours des amateurs, ceux qui n'ont 
pas peur de voir un poisson servi 
de la tête à la queue, avec sa peau 
et toutes ses arêtes. Bien grillées, 
ces grosses sardines étaient accom­
pagnées de calmars qui, malheu­
reusement, avaient pris le goût ca­
ractéristique et fort prononcé de 
leurs voisines. Le Porto propose, en 
service de tapas (6,99 $), les mêmes 
sardines. La portion est généreuse 
et l'assiette est trop petite, de sorte 
que, comme pour l'assiette portu­
gaise, le travail de la fourchette est 
malaisé. 

Servie avec une sauce à l'estra­
gon parfumée, mais trop épaissie 
pour être intéressante, la poitrine 
de poulet était belle et tendre. La 
garniture de légumes avait des 
qualités de cuisson que l'on ne 
trouve pas toujours, surtout du côté 
de la pomme de terre. 

Les desserts ont droit à leur ta­
bleau sur le mur, mais le meilleur, 
dans un restaurant où le porto est 
roi, c'est un plateau de fromages. 
Le restaurant aurait intérêt à y prê­

ter plus d'attention, le stilton 
n'était que de la vieille croûte, le 
brie brunissait étrangement... Le 
morbier était parfait. 

LE PORTO 
1365, rue Ontario Est 
527-7067 
Crème Dubarry 
Salade de céleri rave 
Assiette portugaise 
Poitrine de poulet à l'estragon 
Assiette de fromages 

Menu pour deux avant vin, 
taxes et service : 35,95 $ 

Françoise Kayler 

D eux « Cantons-de-
l'Est » se donne­
ront rendez-vous 
cet automne ! Au 
mois d 'octobre, 
l 'Estr ie recevra 
cinq cuisiniers de 

Su isse a l é m a n i q u e (région 
d'Ostschweiz) à l'occasion du 
Festival international du canard. 
Ce sera la quatrième présentation 
de cet événement institué pour 
prolonger la saison touristique 
au-delà des limites statutaires. 
Lorsque les feuilles rougissent, 
commence, dans nos Cantons, une 
autre fête, celle des couleurs... Des 
couleurs dans l'assiette. 

Ces cuisiniers suisses travaille­
ront de concert avec les cuisiniers 
des 15 établissements qui partici­
pent au Festival. Deux menus se­
ront présentés : celui du chef in­
vité et celui du chef attitré. 

Le chef Alex Hânseler (Hôtel 
Kapplerhof) sera jumelé au Châ­
teau Bromont (Bromont), au res­
taurant Aux Trois Canards (Lac-
Brôme), à l'hôtel Le Royal Bro­
mont (Bromont) ; le chef Freddy 
Kaiser (hôtel Chlosterhof) sera ju­
melé à l'Aubergine (Knowlton's 
Landing), à L'Iris bleu (Bolton 
Centre), à l'Auberge Lakeview 
(Lac-Brome) ; le chef Roger Werlé 
(restaurant Theater) sera jumelé 
au restaurant Eau Skipper (Ma-
gog), au Temps des cerises (Dan-
ville), à La Falaise St-Michel 
(Sherbrooke) ; le chef Gerhard 
Rauch (hôtel Romantik Stern) 
sera jumelé à l'auberge Au Lion 
d'Or (Orford), à l'auberge Ripple-
cove (Ayer's Cliff), à l'Hôtel de 
l'Institut (Montréal) ; le chef Ma­
rin A. Leuthard (hôtel Hecht Ap-

penzell) sera jumelé au restaurant 
A l'Orée du bois (Saint-Joachim 
de Shefford), à l'Auberge Bro­
mont (Bromont), à l'Auberge 
West Brome (West Brome). 

Dans chaque établissement, 
deux forfaits gastronomiques se­
ront proposés, l'un comprenant 
six services et trois verres de vin 
(65 $), le deuxième incluant qua­
tre services et un verre de vin 
(45 $). Le$ réservations sont une 
sage précaution. On pourra con­
sulter les menus en visitant le site 
Internet du Festival O ) . 

La première fin de semaine 
d'octobre lancera le Festival, sur 
le site de Ski Bromont, à l'abri de 
toutes les sautes d'humeur de la 
saison. Pour tout renseignement : 
1 800 542-7663. 

Gala en Estrie 

Huit chefs cuisiniers de l'Estrie 
prêtent leur concours au dîner-bé­
néfice qu'organisera la Société ca­
nadienne du cancer le 29 septem­
bre à l'hôtel Delta à Sherbrooke. 

Yvan Couture de La Devinière 
(Sherbrooke), Marco Guay de 
l'Auberge Ripplecove (Ayer's 
Cliff), Claude Jodoin de la Falaise 
St-Michel (Sherbrooke), Alain 
Labrie de l 'Auberge Hatley 
(North Hatley), Mélanie Marti-
neau du Bocage (Moe's River), 
Roland Ménard du Manoir Hovey 
(North Hatley), Elisabeth Merle 
de la Pâtisserie Magali (Sher­
brooke), Martine Satre du Temps 
des cerises (Danville) seront en 
cuisine, tandis que Patrice Tinguy 
de l'Auberge Georgeville et Alain 
Bélanger de l'Auberge Hatley se 
chargeront du service des vins. 
L'objectif f inancier est de 
25 000 $. Renseignements : (819) 
562-5870. 

1. www.canard.org 
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- 20. B l tTAJtE (REBJII) 
S E R I A L J O E 

28. 27 . IF 100 I A J BIT L 8 Ï E 
J E N N I F E R L O P E 2 

- 20. R U I ! I F E E L LIRE A WOBULI 
S H A N I A T W A I N 

- 20. T B E I E S0E O O U 
S I X P E N C E N O N E 

T H E R I C H E R 

- 8 0 . W A U N B B 
P O C K E T S L Z E 

I 

z 

< 
U. 

avec M arc Denoncourt 

DIMANCHE DE 18H À 19H30 

SD CS 
1 . 1. TU POURRAS 8IRE 

K E V I N P A R E N T 

3. 2. EN MON BONHEUR 
D A N I E L B E L A N G E R 

4. 3. P O U l è M O I N S 
L E S C O L O C S 

3. 4. SI J ' É T A I S 
J U D I T H B É R A R D 

7. 8. T0IA6ER 
J E A N L E L O U P 

2. 8. TOMBER U O K B f l S E 
Z E B D A 

18. 7 . u n i 
L A C H I C A N E 

s. o. itTOumoo 
R U D E L U C K 

13. 0. E O R G f f 
O K O U M É 

1 1 . 10. P U B T X H B I E B C E 
K I D F L E O 

12. 1 1 . L E MOOOE EST RENB8 P l i C E 
M A R C D E R Y 

14. 1 2 . N I A 
R O C H V O I S I N E 

8. 13. SI C'ÉTAIT T0AI 
F R A N C E D ' A M O U R 

18. 14. P I U P 0 U A I 
P I E R P O U A K 

18. 18 . L10BNBE 7 OT 
L E S R E S P E C T A B L E S 

17 . 16. ENTRE BEUI M ON B ES 
P H I L C O L L I N S 

18. 1 7 . BRtTS M F E B B K S 
L A U R E N C E J A L B E R T 

28. 18. EN ATTEN8ANT SES PAS 
C É L I N E D I O N 

2 1 . 18. L E MOOOE EST S O N O 
F R A N C I S C A B R E L 

A L L A N T H É O 

p r o m e s s e é n e r g i e : T O U J O U R S D E S N U M É R O S 1 ! 

http://www.canard.org
http://amal1itana.com
http://www.l%5e-fripon.qr.ca
http://rndiocnergie.com/decnmptc
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Deux nouveaux tawnies 10 ans, un Vintage 85, etc. 
DU V I N 

M 

Jacques Benoit 

L a bonne nouvelle : le 
volume des ventes de 
porto a tout bonne­
ment augmenté de 
48 % depuis le début 
de l'année. 

Cette hausse réjouis­
sante, plus forte que jamais —et 
c'est la mauvaise nouvelle— s'est 
toutefois accompagnée d'une aug­
mentation sensible des prix d'au 
moins un type de porto, à savoir les 
tawnies, particulièrement des 20 
ans dont les prix atteignent désor­
mais un niveau quasi prohibitif. 

Les tawnies 10 ans suivent, 
mais, heureusement, à un rythme 
moins marqué. 

Le très beau Cockburn's 10 ans, 
de retour depuis peu et dont le prix 
jouait aux alentours de 25 $ encore 
récemment, coûte ainsi 29 $ à 
l'heure actuelle. (Pour ceux qui ne 
l'auraient jamais bu, je signale 
qu'il s'agit d'un vin très typé, 
moyennement corsé comme tawny, 
aux très belles saveurs, élégant et 
parfaitement charmeur. Numéro de 
code: 156844.) 

Nouvellement arrivé, le Cabrai 
10 ans, d'une maison, Vallegre, 
jusqu'ici absente du marché québé­
cois, est lui aussi bien typé, sans 
avoir toutefois autant de distinct ion 
que le précédent. Orangé, son bou­
quet a toutes les nuances des bons 
tawnies (noix, caramel, bois brûlé. 

etc.), et la bouche suit, moyenne­
ment corsée dans ce cas aussi, juste 
assez sucrée, avec des saveurs in­
tenses. 540161, 25,45 $, • • ( • ) $$$ 
7-8 ans aisément. 

Autre 10 ans, mais vendu celui-
là à plus de 30$, le Cruz est de 
style différent. 

Orangé et en même temps passa­
blement rougeâtre, son bouquet of­
fre un mélange d'odeurs propres 
aux tawnies (caramel, etc.) et de 
fruit frais, les saveurs étant dans ce 
cas aussi très affirmées, et confor­
mes à ce qu'annonce le bouquet, 
mais avec également un goût de 
jeune fruit. Un style, soit dit en 
passant, qu'on peut préférer à celui 
du Cabrai et du Cockburn's. Seule 
réserve : il est cher. 142703, 31 $, 
• * ( • ) $$$( $) 7-8 ans. 

U n por to mil lésimé 

Tous les goûts sont dans la na­
ture-

Certains (les Américains, par 
exemple) se délectent de portos 
millésimés très jeunes, alors qu'ils 
possèdent le maximum de couleur, 
de concentration et d'ampleur. 

D'autres les aimeront très évo­
lués, tertaires, comme on dit, au 
moment où ils auront perdu de 
l'ampleur mais acquis toutes ces 
notes odorantes qui caractérisent 
les vins âgés : cuir, pruneaux cuits, 
café, feuilles mortes, etc. 

Le Vintage 85 Quinta do In-
fantando, lui, est un amalgame 
des deux ! 

La robe est évoluée, grenat et 
même un peu tuilée (orangée, 
donc), avec un bouquet complexe, 
aux notes tertiaires insistantes et se 
rapprochant de celles des tawnies, 
avec aussi, comme à l'arrière-plan, 
des odeurs de fruit frais. 

Moyennement corsé, velouté et 
souple, son goût est fidèle à ce 
qu'annonce le bouquet, et il plaira 
tout particulièrement à ceux qui ai­
ment les vintages aux saveurs à la 

y 

roev wtnc 

Cn,~/A*c/</o mm </* omrvmMu 

VALLBORB, V Ï . U . U Vit* 8 .A . 

ProAAdQPortfd Produaof Portugal 750 ml 

fois bien évoluées et relevées par 
un fond de fraîcheur de jeunesse. 
864090, 57,75$, • • • ( • ) $$$$($) 
3-4 ans. 

Des promot ions 

Le marché du vin ne cessant de 
se développer, la S A Q multiplie (et 
c'est tant mieux !) les promotions 
et les événements spéciaux de tou­
tes sortes. 

L'une de ses plus récentes initia­
tives : vinOh ! veritas, qui consiste 
dans la mise en vente simultanée, 
chaque mois, dans ses succursales 
Sélection (les plus grandes), de 
quelques dizaines de nouveautés 
présentées dans une brochure pu­
bliée à cette seule fin... comme le 
fait depuis un bon moment le 
LCBO omarien. 

En août, la presse spécialisée a 
pu ainsi goûter les vins qui sont en 
vente depuis samedi dernier. 

Certains de ces vins, très recher­
chés, sont déjà épuisés, notamment 
le Dominus 96 N a p a Valley 

(106,75$, • • • ( • ) ) , le Bolgheri 
95 Ornellaia (65,25 $, • • • • ) et 
le Haut-Médoc La Demoiseille 
d e Soc iando-Mal le t (30,50 $, 
* * * ) , qui est le deuxième vin, de 
jeunes vignes, de cette propriété 
bordelaise désormais très réputée. 

Bon nombre d'autres vins sont 
toujours d i s p o n i b l e s , dont, 
d'abord, deux curiosités. 

Le sait-on ? Toujours est-il que 
la Colombie-Britannique produit 
de plus en plus de vins de qualité, 
blancs et rouges, tel ce Chardon-
nay Southern Okanagan 95 D o ­
maine Combret, peu complexe, 
mais au fruité net et aux belles sa­
veurs, discrètement boisé, et qui 
pourrait se mesurer à beaucoup de 
vins internationaux (comme on dit) 
faits avec ce cépage. 358507, 
18,15 $, • • ( • ) $$ 1-2 ans. 

De la Basse-Californie (Mexi­
que) celui-là, le Cabernet Zinfan-
del 96 Flor de Guadalupe, dans 
lequel le Zinfandel domine nette­
ment, est un vin tout en fruit au 
nez et en bouche, relativement 
corsé, aux tannins un peu astrin­
gents, aux saveurs d'un éclat éton­
nant. 883215, 23,70$, • • • 2-3 
ans. 

En vins de facture classique, 
l'aubaine —même s'il peut sem­
bler cher—, est de toute évidence 
le Penedes Mas La Plana 94 Tor-
res, d'Espagne, d'une magnifique 
couleur très soutenue, au bouquet 
de grande ampleur et très promet­
teur, à la bouche concentrée, cor­
sée, compacte, mais sans lourdeur 
aucune, et qui mérite d'être quali­
fiée de « pleine » , c'est-à-dire pour­
vue de tout ce qu'on peut deman­
der. Grand vin. 522995, 38,75$, 

$$$$, 7-8 ans. 
« Je ne paierais jamais ce prix 

pour un vin espagnol, me disait un 
amateur montréalais à qui j'en van­
tais les mérites. 

— Vous avez tort » , me suis-je 
permis de lui faire remarquer. 

Goûté tout juste avant le Domi­

nus 96, le Rosso del Sebino Indi-
cazione Geografica Tipica 96 
Maurizio Zanella, de Lombardie, 
m'a semblé... supérieur. 

Élaboré avec les cépages borde­
lais, il s'agit d'un vin au bouquet 
d'une rare distinction, aux nuances 
multiples (fruits rouges et noirs, 
cuir, avec une note iodée discrète), 
tout aussi distingué en bouche avec 
ses tannins de qualité, son fruité 
qui a de l'éclat et son après-goût 
qui persiste un long moment. 
Grand vin également, à mon avis. 
865410, 59,25$, $$$$($) 
4-5 ans. 

Aussi d'Italie, le Bolgheri 97 
Piastraia, plus monolithique, très 
coloré, est un vin produit avec un 
assemblage inorthodoxe (Cabernet-
Sauvignon, Merlot, Sangiovese et 
Syrah), au bouquet profond mais 
pour l'instant retenu, et sans que 
l'un ou l'autre de ces cépages do­
mine. Et puis corsé, bien concentré, 
avec des tannins fermes, solides, 
quoique sans rien de rustique. 
879197, 35,50$, • • • ( • ) $$$($) 
7-9 ans. 

« Tous les meilleurs bordeaux 
rouges sont vendus maintenant dix 
dollars de trop la bouteille » , aime 
à dire le directeur d'une grande 
succursale montréalaise. 

Lui aussi a goûté le Saint-Julien 
96 La Réserve de Léoville-Bar-
ton (élaboré avec les fruits des jeu­
nes vignes de ce domaine et du 
Château Langoa-Barton, lequel ap­
partient à la même famille) et pré­
tend que, dans ce cas, le prix est 
trop élevé de 15$. Je lui donne en­
tièrement raison ! 

En oubliant le prix, cependant, il 
faut dire qu'on a là un très beau 
Médoc, richement coloré, au bou­
quet volumineux et exemplaire, 
serré en bouche, dense, avec beau­
coup de corps, d'un très bel équili­
bre, et d'un niveau bien supérieur 
à celui de beaucoup d'autres 
deuxièmes vins du Bordelais. Mais 
que c'est cher ! 885848, 47,75 $, 
• • * ( • ) $$$$ 6-7 ans. 

EN BREF 

La Paresse sur Internet 
• Tout ceux qui sont trop pares­
seux pour se rendre au Musée d'art 
contemporain de Montréal pour­
ront voir jour et nuit sur Internet 
l'oeuvre en résidence de François 
Girard. La Paresse est une oeuvre vi­
vante interprétée par le comédien 
George Molnar qui se trouve au 
milieu d'une salle, assis à attendre 
que le temps passe. Molnar bouge 
à peine et semble être au même en­
droit depuis si longtemps que ses 
cheveux blancs ont poussé jusqu'à 
couvrir le sol. En présentant l'oeu­
vre en ligne en permanence, Girard 
voulait donner l'impression que le 
paresseux ne bouge pas, même 
lorsque le Musée ferme ses portes. 
www.macm.org/lapar0SM.hton 1 

Wolf e et Montcalm 
de retour à Québec 
• Nouveau face à face entre Wolfe 
et Montcalm : les descendants des 
célèbres généraux sont réunis en 
fin de semaine pour commémorer 
le 240 e anniversaire de la bataille 
des plaines d'Abraham. Andrew 
Wolfe Burroughs et le baron Geor­
ges Savarin de Mares tan rencontre­
ront le public aujourd'hui, de 14 h 
à. 16 h, au Musée McCord (690, rue 
Sherbrooke Ouest). Ils partiront 
ensuite pour Québec où il y aura 
fête, demain, sur les plaines 
d'Abraham. Manoeuvres militaires, 
personnages en costumes d'époque 
et musique de cornemuses et tam­
bours donneront des airs de XVIII e 

siècle à la Vieille Capitale. 

Le Kola Note 
dans l'ex-Club Soda 
• La salle de spectacles laissée va-

• cante par le déménagement du 
Club Soda porte désormais le nom 
de Kola Note. Et on se défend bien 
de vouloir faire des jeux de mots 

. sur le thème des boissons gazeu­
ses : Kol est un rappel du suffixe 
latin Cole qui signifie culture alors 
que Note fait référence à la musi­
que. La salle située au 5240, ave­
nue du Parc est fonctionnelle, mais 
son ouverture officielle aura lieu au 

t début novembre. On souhaite y ac­
cueillir des événements culturels 
de tous genres. 

Concert gala bénéfice 
pour CAMMAC 
• Demain à 19 h, C A M M A C pré­
sente un concert gala bénéfice à la 
salle Pollack de l'Université McGill 
(555, rue Sherbrooke Ouest). 
Christopher Jackson et Mario Dus-
chenes seront au pupitre. Parmi les 
invités spéciaux, Suzie Le Blanc, 
Matthew White, Nils Brown et Na-
thaniel Watson chanteront la Can­
tate no J06 de Bach. Également au 
programme : l'Ouverture Guillaume 
Tell de Rossini et le Concerto no 4 
pour orgue de Haendel. Les méloma­
nes pourront aussi y entendre des 
alli de jazz et un ensemble d'en­
fants. Le concert sera diffusé dans 
le cadre de l'émission Radio-Con­
cert de la chaîne culturelle de Ra­
dio-Canada, le 11 octobre à 20 h. 
C A M M A C est un organisme sans 
but lucratif qui promeut le travail 
des musiciens amateurs depuis 50 
«ins. Les billets se vendent 50 $ et 

150 S. Info: 514-932-8755 ou 
8te«|22-8755. ^ 

U n e l i a i il a t i o t r è s T o y o t 

On fait le vide 

TOYOTA 

-

TERCEL C E PLUS 
i l I < > K H / \ I I < j l 11 

199$» 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
MENSUALITÉS COMPTANT' 

183$ 1600$ 

COROLLA VE 

249*s 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
MENSUALITÉS COMPTANT' 

214$ 1600$ 
199$ 660$ 832$ 780$ 
217$ 0 $ 246$ 0$ 

RAV4 4X4 

279*s 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
MENSUALITÉS COMPTANT' 

276$ 2200$ 
1600$ 

o$ 

CAMRY CE PLUS 

299% 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INQJJS 
MENSUALITÉS COMPTANT' 

266$ 2660$ 
324$ 1760$ 

3 3 0 $ 364$ 0$ 

fSgl Financement à Tachât jusqu'à 48 mois sur tous les modèles 

<8k Toyota « t fkt dr ® TOYOTA www.toyota.ca 

de 350$ exigibles au 
aux fine de prteenMton 

Programmée de location au datai de Toyota C«uà^nc wippoMiMt f tcMtpvCrMIbyato imfTurmcuttton.aeeurar^ 
CornptamirWde860$.Prim*vviem 
de 28641 $ et dépôt de garante de 900$ toùçtjm au moment de la irvraaon *0flre valable tur Ha modelée Rav4 HP10VU-AA nauH m inmmn. 4*2200% Premer venement de 320.92$ et 
dapotoeprantledeKSSetioMaurTW^ Comptant*** de 2 oo0$ PremJef varaamantde343.92$etdapotdegaianaa 

delairvraieon FrsjaciieaaeefcMOOO^ 
eauajment Data* chaz voira ccraeetonnatre M participant I 

http://www.macm.org/lapar0SM.hton
http://www.toyota.ca
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